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avec des marchés volatils, la logistique ne se limite plus à faire circuler des marchandises. Elle est devenue un 

véritable pilier stratégique pour rester compétitif. Cette revue de littérature s’intéresse à la manière dont les 

entreprises peuvent améliorer leur performance logistique, en explorant les principales théories, les outils 

d’évaluation et les pratiques les plus récentes. Elle met en lumière les notions essentielles d’efficacité et 

d’efficience tout en tenant compte des enjeux actuels liés à la digitalisation, à l’environnement et à la flexibilité. 

À travers des cadres théoriques comme la Resource-Based View ou le Supply Chain Management, cette étude 

montre comment certaines entreprises tirent leur épingle du jeu grâce à des technologies de pointe, des partenariats 

solides ou une meilleure gestion des ressources internes. L’objectif est d’offrir une vue d’ensemble claire et 

nuancée des leviers qui permettent d’atteindre une logistique performante, durable et agile, et de nourrir la 

réflexion sur les évolutions à venir dans ce domaine en pleine transformation. 
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1 Introduction 

Dans un monde où les marchés évoluent à une vitesse fulgurante, la logistique n’est plus un simple rouage 

technique : elle est devenue un levier stratégique essentiel pour assurer la compétitivité des entreprises. Chaque 

jour, celles-ci doivent composer avec des délais de plus en plus serrés, des coûts à maîtriser, et des clients aux 

attentes toujours plus exigeantes. Assurer une circulation fluide des flux physiques et informationnels à travers 

l’ensemble de la chaîne d’approvisionnement est désormais une condition sine qua non pour rester dans la course 

(Christopher, 2016). 

La performance logistique s’impose ainsi comme un enjeu central, influençant à la fois la satisfaction client, la 

réactivité face aux aléas, et la rentabilité globale (Lambert & Cooper, 2000). Mais cette performance ne se limite 

pas à la rapidité ou à la ponctualité des livraisons : elle englobe aussi la capacité à anticiper les imprévus, à prendre 

des décisions éclairées, et à s’adapter à des environnements de plus en plus instables. 

L’essor des technologies comme l’intelligence artificielle, la blockchain ou l’automatisation a profondément 

transformé les pratiques logistiques. Grâce à elles, les entreprises peuvent désormais suivre leurs stocks en temps 

réel, optimiser leurs itinéraires de transport, et analyser des volumes massifs de données pour ajuster leurs 

stratégies de manière proactive (Waller & Fawcett, 2013). Parallèlement, les impératifs environnementaux 

prennent une place croissante dans les décisions logistiques. Réduire l’empreinte carbone, limiter les déchets, ou 

encore opter pour des solutions de transport plus durables ne sont plus de simples options, mais des exigences 

incontournables pour répondre aux réglementations et aux attentes sociétales (McKinnon, 2018). 

Malgré cet intérêt croissant, la notion de performance logistique demeure difficile à cerner. Les approches 

proposées dans la littérature sont multiples : certaines insistent sur la dimension financière (réduction des coûts), 

d'autres privilégient l'efficacité opérationnelle (fluidité des flux), tandis que d’autres encore mettent l’accent sur la 

satisfaction client (Christopher & Towill, 2001). Cette diversité soulève plusieurs questions fondamentales : 

• Comment la performance logistique est-elle définie et mesurée dans la littérature ? 

• Quels sont les facteurs qui influencent son optimisation ? 

• Quels leviers les entreprises peuvent-elles actionner pour améliorer durablement leur performance 

logistique ? 

C’est à ces questions que cette revue de littérature entend répondre. Elle vise à clarifier les différentes définitions 

et cadres d’analyse de la performance logistique, à identifier les principaux facteurs qui l’influencent – qu’ils soient 

technologiques, organisationnels, environnementaux ou stratégiques –, et à comparer les approches théoriques et 

empiriques proposées dans les travaux académiques. 

Elle mettra également en lumière les tendances actuelles et les meilleures pratiques, dans un contexte marqué par 

la digitalisation accélérée et les exigences de durabilité. 

L’étude s’organise en quatre grandes sections : 

La première explore les définitions et approches théoriques de la performance logistique, en s’appuyant 

notamment sur la théorie des ressources, l’approche lean et le supply chain management. 

La seconde s’intéresse aux facteurs et déterminants de cette performance, ainsi qu’aux indicateurs clés utilisés 

pour l’évaluer. 

La troisième analyse les principaux enjeux et défis auxquels les entreprises sont confrontées, notamment les 

impacts de la transformation digitale, des contraintes budgétaires et des attentes clients. 

Enfin, la dernière section propose une synthèse des principaux enseignements et ouvre des perspectives pour de 

futures recherches. 

En somme, cette revue vise à offrir une compréhension nuancée, structurée et ancrée dans les réalités du terrain de 

la performance logistique. En s’appuyant sur les travaux académiques les plus récents, elle ambitionne de dégager 

les leviers concrets d’optimisation et d’identifier les opportunités d’innovation dans un univers logistique en 

mutation constante. 
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2 Définition et dimensions de la performance logistique  

2.1 Concepts et definition  

La performance logistique est un élément clé du succès des entreprises opérant dans un environnement de plus en 

plus complexe et globalisé. Dans un contexte marqué par la digitalisation, l’évolution des attentes clients et les 

impératifs environnementaux, les entreprises doivent non seulement assurer la fluidité de leurs flux logistiques, 

mais aussi optimiser leurs coûts et améliorer leur capacité d’adaptation. 

L’opposition entre efficacité et efficience a fait l’objet de nombreuses études en sciences de gestion. L’efficacité 

se focalise sur l’atteinte des objectifs fixés, tandis que l’efficience mesure la capacité à atteindre ces objectifs avec 

une utilisation optimale des ressources disponibles. 

• L’efficacité logistique désigne la capacité d’un système à atteindre un objectif donné, indépendamment 

des ressources mobilisées. Elle se mesure souvent par des indicateurs liés à la satisfaction client, la qualité 

du service et le respect des délais (Neely, 2008). 

• L’efficience logistique, quant à elle, se réfère à l’optimisation des ressources pour atteindre un objectif. 

Elle implique une minimisation des coûts tout en maintenant un niveau de service élevé et une 

maximisation de la productivité des flux logistiques (Gunasekaran et al., 2017). 

Ces deux concepts doivent être considérés ensemble pour assurer une logistique optimale. Une entreprise peut être 

efficace sans être efficiente (par exemple, livrer rapidement mais avec des coûts trop élevés) et vice versa 

(optimiser les coûts tout en négligeant la satisfaction client). 

2.1.1 Comparaison des définitions théoriques de l’efficacité et de l’efficience logistique 

L’analyse des définitions d’efficacité et d’efficience dans la littérature montre que ces concepts ont été interprétés 

et mesurés différemment par différents chercheurs au fil du temps. En logistique, l'efficacité est souvent liée à la 

réalisation des objectifs spécifiques, tels que le respect des délais de livraison et la satisfaction des clients. 

L’efficience, quant à elle, est associée à une gestion optimale des coûts et des ressources. Les approches théoriques 

varient, mais elles s’accordent sur l’importance de ces deux concepts pour une performance logistique réussie. 

Le tableau suivant présente un comparatif des définitions proposées par différents chercheurs de la discipline. 

Tableau 1 : Définitions de l’efficacité et de l’efficience en logistique 

Auteur Année Définition de l’efficacité 

logistique 

Définition de l’efficience 

logistique 

Neely, A. 2008 Capacité d’une 

organisation à répondre 

aux attentes des clients et 

à atteindre ses objectifs 
stratégiques. 

Gestion efficace des 

ressources logistiques 

pour maximiser la 

productivité et la 
rentabilité. 

Gunasekaran, A. et al. 2017 Performance d’un 

système logistique en 

termes de qualité du 

service et satisfaction 

client. 

Utilisation optimisée des 

ressources dans les flux 

logistiques. 

Christopher, M. 2016 Aptitude à fournir le bon 

produit, au bon endroit, 

au bon moment. 

Maximisation des 

performances 

opérationnelles avec un 

minimum de gaspillage. 

Wieland, A. & Handfield, 

R. 

2019 Capacité de la chaîne 

logistique à répondre aux 

besoins du marché dans 

des environnements 
volatils. 

Efficacité des flux 

logistiques avec une 

allocation rationnelle des 

ressources. 
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Dubey, R. et al. 2020 Réalisation des objectifs 

de performance 

logistique fixés par 

l’entreprise. 

Maximisation de la 

performance tout en 

réduisant l’impact 

environnemental et 

économique. 

Le tableau met en lumière les différentes définitions de l’efficacité et de l’efficience en logistique. 

• L’efficacité désigne la capacité à atteindre les objectifs, notamment la satisfaction client (livrer au bon 

endroit, au bon moment, avec un service de qualité). Elle implique de tenir ses promesses en matière de 

délais et de fiabilité (Neely, 2008 ; Christopher, 2016). 

• L’efficience, quant à elle, concerne l’optimisation des ressources pour atteindre ces objectifs avec un 

minimum de gaspillage et de coûts (Gunasekaran et al., 2017 ; Dubey et al., 2020). 

Ces deux notions sont complémentaires : une entreprise peut être efficace sans être efficiente, ou inversement. Une 

performance logistique optimale exige un équilibre entre les deux. 

Enfin, les définitions ont évolué : aujourd’hui, l’efficience intègre aussi des dimensions environnementales, en 

cherchant à réduire l’impact écologique des opérations logistiques (Dubey et al., 2020), ce qui reflète une vision 

élargie de la durabilité. 

2.1.2 Comparaison des différentes approches théoriques de mesure de la performance logistique. 

L’évaluation de la performance logistique repose sur plusieurs approches méthodologiques qui varient en fonction 

des priorités organisationnelles et des objectifs spécifiques. Les indicateurs traditionnels, tels que le respect des 

délais de livraison et la satisfaction client, sont souvent utilisés pour mesurer l’efficacité. Pour évaluer l’efficience, 

les entreprises se concentrent sur des mesures plus quantitatives, comme les coûts logistiques et la productivité. 

Le tableau suivant présente une comparaison des différentes approches utilisées pour mesurer la performance 

logistique. Ces approches, bien que distinctes, peuvent être combinées pour offrir une vision plus complète de la 

performance 

Tableau 2 : Comparaison des approches utilisées pour mesurer la performance 

Auteur Année Approche de mesure de la 

performance logistique 

Source 

 

Bowersox et al. 2000 Approche par la qualité 

du service : Mesure de la 

capacité à répondre aux 

attentes des clients tout en 

respectant les délais et 

coûts. 

Bowersox, D.J., Closs, 

D.J., & Cooper, M.B. 

(2000). Supply Chain 

Logistics Management. 

McGraw-Hill. 

Mentzer et al. 2001 Approche par les 

indicateurs financiers : 

Utilisation de ratios 

financiers comme le coût 

total de la logistique et le 

retour sur investissement. 

Mentzer, J.T., et al. 

(2001). Defining Supply 

Chain Management. 

Journal of Business 

Logistics, 22(2), 1-25. 

Neely et al. 2005 Approche équilibrée : 
Utilisation d’une 

combinaison 

d’indicateurs de 

performance financiers et 

non financiers pour 

évaluer la performance 

globale. 

Neely, A., Gregory, M., 
& Platts, K. (2005). 

Performance 

Measurement System 

Design. International 

Journal of Operations & 

Production Management, 

25(12). 
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Gunasekaran et al. 2017 Approche par la chaîne 

d'approvisionnement : 

Mesure des performances 

par l’intégration de toutes 

les étapes de la chaîne 

logistique. 

Gunasekaran, A., et al. 

(2017). Supply Chain 

Performance 

Measurement: A 

Framework and 

Literature Review. 

International Journal of 

Production Research. 

Christopher 2016 Approche par la 

flexibilité et la réactivité : 
Mesure de la capacité à 

s’adapter aux 

changements et aux 

perturbations du marché. 

Christopher, M. (2016). 

Logistics & Supply Chain 
Management. Pearson 

Education. 

Dubey et al. 2020 Approche par la 

durabilité : Intégration 

des critères 

environnementaux et 

sociaux dans la mesure de 

la performance 

logistique. 

Dubey, R., et al. (2020). 

Sustainable Supply Chain 

Management: A 

Literature Review. 

International Journal of 

Production Research. 

Ce tableau  met en évidence la diversité des approches utilisées pour évaluer la performance logistique, chaque 

auteur privilégiant un angle spécifique. 

Bowersox et al. (2000) insistent sur la qualité du service et la satisfaction client, comme levier de compétitivité. 

Mentzer et al. (2001) adoptent une approche financière, axée sur la rentabilité (coût total, ROI). 

Neely et al. (2005) proposent une vision équilibrée entre critères financiers et non financiers (flexibilité, 

satisfaction client). 

Gunasekaran et al. (2017) élargissent encore le cadre en intégrant toute la chaîne d’approvisionnement, vue comme 

un ensemble synchronisé. 

Christopher (2016) valorise la flexibilité et la réactivité, essentielles dans un environnement incertain. 

Dubey et al. (2020) mettent enfin en avant la durabilité (environnementale et sociale) comme critère de 

performance à part entière. 

En somme, aucune approche n’est suffisante seule. Une vision globale combinant service, rentabilité, agilité et 

durabilité est nécessaire pour une performance logistique réellement optimale. 

2.1.3 Comparaison des Approches Modernes de la Performance Logistique 

Les approches contemporaines de la mesure de la performance logistique ont évolué pour s’adapter à un 

environnement mondial, numérique et complexe. Elles ne se limitent plus aux critères classiques comme les coûts 

ou l’efficacité, mais intègrent désormais des dimensions telles que la durabilité, l’intégration technologique et 
l’alignement stratégique avec les objectifs de l’entreprise. 

Cette transformation répond aux nouvelles exigences en matière de flexibilité, agilité et responsabilité sociale. 

Nous explorons les approches récentes de mesure de la performance logistique, en présentant un tableau comparatif 

des modèles les plus récents, accompagné d’une analyse des avantages et des limites de chaque approche. Nous 
mettons également en lumière les sources académiques qui soutiennent ces modèles, afin de vous offrir une vision 

complète et éclairée de l’état actuel de la recherche sur ce sujet. 
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Tableau 3: Les modèles de mesure de la performance logistique 

Modèle / 

Approche 

Description Avantages Limites Références 

SCOR 

Model 

(Supply 

Chain 

Operations 

Reference) 

Modèle qui se 

concentre sur les cinq 

processus clés : 

Planification, 

Approvisionnement, 

Fabrication, 

Livraison, Retour. 

Permet une évaluation 

détaillée de la chaîne 

d'approvisionnement 

avec des indicateurs 

clés de performance 

(KPIs). 

Peut être 

complexe à 

mettre en place 

dans les petites 

entreprises. 

Supply Chain 

Council 

(2017) – SCOR 

Model for 

Supply Chain 

Performance 

Evaluation. 

Balanced 

Scorecard 

(BSC) 

Outil stratégique 

permettant d’évaluer 

la performance à 

travers quatre 
perspectives : 

financière, processus 

internes, 

apprentissage et 

croissance, et client. 

Vision holistique 

permettant d’intégrer 

la stratégie 

d’entreprise et les 

objectifs logistiques. 

 

Nécessite une 

mise en œuvre 

complexe et une 

coordination 
entre 

départements. 

Kaplan & 

Norton (1992) 

– The Balanced 

Scorecard: 
Measures That 

Drive 

Performance. 

Lean 

Logistics 

Approche visant à 

éliminer les 

gaspillages et à 

améliorer la valeur 

ajoutée dans la chaîne 

logistique. 

Augmente l'efficacité 

opérationnelle et 

réduit les coûts. 

Peut nuire à la 

flexibilité et la 

capacité à 

s’adapter aux 

changements. 

Womack & 

Jones (1996) – 

Lean Thinking: 

Banish Waste 

and Create 

Wealth in Your 

Corporation. 

Green 

Logistics / 
Logistique 

Durable 

Focalisation sur 

l’intégration de 
pratiques écologiques 

dans les opérations 

logistiques. 

Réduit l’impact 

environnemental, 
améliore l'image de 

l'entreprise. 

Peut entraîner 

des coûts 
supplémentaires 

à court terme. 

McKinnon 

(2010) – Green 
Logistics: The 

Global Impact 

of Logistics on 

the 

Environment. 

Big Data 

Analytics 

in Logistics 

Utilisation de grandes 

quantités de données 

pour améliorer la 

gestion et la prévision 

logistique. 

Précision accrue dans 

la prévision et 

l’optimisation des 

flux logistiques. 

Les 

investissements 

en technologie 

peuvent être 

lourds. 

Choi et al. 

(2017) – Big 

Data Analytics 

in Logistics: A 

Review of 

Recent 

Developments 
and Future 

Directions. 

Agile 

Supply 

Chain 

Modèle centré sur la 

flexibilité, la 

réactivité aux 

changements rapides 

du marché. 

Permet une grande 

réactivité aux 

fluctuations du 

marché et aux 

demandes. 

Peut être coûteux 

et complexe à 

implémenter de 

manière efficace. 

Christopher 

(2016) – 

Logistics & 

Supply Chain 

Management. 

Les modèles de mesure de la performance logistique ont évolué pour répondre à la complexité croissante des 

environnements globaux et numérisés. Chaque modèle présente des avantages et des limites selon les priorités de 

l’entreprise. 

• SCOR Model : offre une vision systémique de la chaîne logistique, mais reste complexe à déployer pour 

les petites structures. 

• Balanced Scorecard : relie la logistique à la stratégie globale de l’entreprise, mais nécessite une forte 

coordination interservices. 
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• Lean Logistics : optimise les ressources et réduit les gaspillages, mais peut nuire à la flexibilité en cas 

d’imprévus. 

• Logistique verte : valorise l’engagement écologique à long terme, mais implique des coûts initiaux 

souvent dissuasifs. 

• Big Data : permet des décisions logistiques plus précises grâce à l’analyse de données massives, mais 

requiert des investissements importants. 

• Agile Supply Chain : adapté aux environnements instables, favorise l’adaptabilité, au prix d’une 

structure plus coûteuse et parfois moins stable. 

Ces modèles ne doivent pas être perçus comme exclusifs, mais comme complémentaires. Leur combinaison 

judicieuse permet de construire une approche logistique cohérente, à la fois stratégique, réactive et durable. L’enjeu 

majeur pour les entreprises est donc d’opérer des arbitrages éclairés, en fonction de leurs capacités internes, de 

leur environnement sectoriel, et des attentes croissantes en matière de performance globale. 

2.2 Dimensions Principales :  

La performance logistique est un concept multidimensionnel qui ne se limite pas à la réduction des coûts ou à 

l’optimisation des processus. Elle englobe également la qualité du service, la flexibilité face aux aléas, l’intégration 

des enjeux environnementaux et l’exploitation des nouvelles technologies. Une gestion logistique performante 

permet aux entreprises de renforcer leur compétitivité dans un environnement globalisé et digitalisé (Christopher, 

2016). 

Dans cette section, nous analysons les dimensions fondamentales qui influencent la performance logistique, en 

mettant en évidence leur impact et les stratégies d’optimisation associées. 

2.2.1 coût et productivité logistqiue  

La maîtrise des coûts : levier central de performance 

La gestion optimisée des coûts logistiques constitue un pilier majeur de la performance logistique et de la 

compétitivité. Une entreprise qui parvient à réduire ses coûts tout en maintenant un service de qualité peut obtenir 

un avantage concurrentiel durable (Lambert et al., 1998). Cette optimisation passe notamment par l’amélioration 

de la gestion des stocks, la rationalisation des flux de transport et l’automatisation des opérations (Christopher, 

2016). 

Les principaux indicateurs de performance utilisés dans cette dimension incluent : 

• le coût total de la chaîne logistique, 

• le coût unitaire par produit transporté, 

• le taux de rotation des stocks. 

Avec l’essor de la digitalisation, des outils tels que les systèmes avancés de planification et de gestion des flux 

permettent une allocation plus efficiente des ressources, réduisant les dépenses opérationnelles tout en améliorant 

la productivité (Sternberg & Andersson, 2020). 

Structure des coûts logistiques 

Les coûts logistiques se répartissent généralement entre trois postes principaux : 

• les coûts de transport, qui représentent entre 30 % et 60 % du total, 

• les coûts de stockage, influencés par la gestion des entrepôts et la rotation des stocks, 

• les coûts administratifs, liés au pilotage et aux systèmes d'information (Rodrigue et al., 2020). 

 



Revue Internationale de la Recherche Scientifique et de l’Innovation (Revue-IRSI) – ISSN : 2960-2823 

   
 

    

http://www.revue-irsi.com 550 

 

Tableau 4: Répartition des coûts logistiques par secteur 

Secteur 
Coût de transport 

(%) 

Coût de stockage 

(%) 

Coût administratif 

(%) 
Source 

Industrie 

manufacturière 
50 % 30 % 20 % 

Lambert et al. 

(1998) 

Distribution 

alimentaire 
45 % 35 % 20 % 

Rodrigue et al. 

(2020) 

E-commerce 60 % 25 % 15 % Christopher (2016) 

Stratégies de réduction des coûts 

Plusieurs leviers permettent de réduire ces coûts tout en maintenant un niveau de service élevé : 

• Optimisation des itinéraires via l’intelligence artificielle, améliorant la planification des livraisons 

(Wang et al., 2022), 

• Automatisation des entrepôts, qui réduit les coûts de main-d’œuvre tout en augmentant la productivité 

(ex. : Amazon Robotics), 

• Mutualisation des flux logistiques et regroupement des expéditions, permettant de diminuer les coûts 

unitaires (McKinnon et al., 2015). 

Ces approches combinées participent à une logistique plus efficiente, où chaque ressource est utilisée de manière 

optimale sans compromettre la rapidité ou la qualité du service rendu. 

2.2.2 Qualité du Service Logistique 

Une logistique orientée client : fiabilité, rapidité, transparence 

La qualité du service logistique est au cœur de la satisfaction client. Elle repose sur des critères tels que la 

ponctualité des livraisons, la précision des commandes et la capacité à offrir une visibilité en temps réel sur les 

flux (Mentzer et al., 2001). Une performance logistique insuffisante peut générer des coûts cachés : retours 

produits, perte de fidélité, voire dégradation de l’image de marque. Les entreprises s’appuient aujourd’hui sur des 

technologies telles que les systèmes de gestion d’entrepôt (WMS), le tracking en temps réel et l’analyse 

prédictive pour renforcer la fiabilité des opérations (Bowersox et al., 2013). Ces outils permettent de mieux 

anticiper les besoins des clients et de réduire significativement les erreurs. 

Les indicateurs clés de cette dimension incluent : 

• le taux de livraisons à temps, 

• le taux d’erreurs dans les commandes, 

• le niveau de satisfaction client. 

Tableau 5: Impact de la qualité logistique sur la satisfaction client 

Indicateur Définition Impact sur la satisfaction client Source 

Taux de livraison à 

temps 

% de livraisons effectuées 

sans retard 

Augmentation de la satisfaction de 25 % 

(DHL, 2021) 
DHL (2021) 

Taux d’erreur de 

commande 
% de commandes erronées 

1 % d’erreurs = 5 % de plaintes 

supplémentaires 

Mentzer et al. 

(2001) 

Suivi en temps réel 
Disponibilité des 

informations de suivi 
Amélioration de la confiance client 

McKinsey 

(2020) 



Revue Internationale de la Recherche Scientifique et de l’Innovation (Revue-IRSI) – ISSN : 2960-2823 

   
 

    

http://www.revue-irsi.com 551 

 

Illustrations concrètes 

• Livraisons à temps : DHL (2021) montre qu’une livraison ponctuelle augmente de 25 % la satisfaction 

des clients. Cela souligne le lien direct entre respect des délais et fidélisation. 

• Erreurs de commande : Une seule erreur sur 100 commandes peut générer 5 % de plaintes 

supplémentaires (Mentzer et al., 2001), ce qui démontre combien la précision est déterminante pour 

préserver la relation client. 

• Suivi en temps réel : D’après McKinsey (2020), la transparence offerte par le tracking rassure les clients 

et diminue l’anxiété liée à l’attente, en particulier dans l’e-commerce ou les livraisons sensibles. 

2.2.3   Flexibilité et Réactivité 

Définition et rôle de la flexibilité logistique 

Dans un environnement volatil, marqué par des fluctuations de la demande et des perturbations imprévues (crises 

sanitaires, conflits géopolitiques, ruptures d’approvisionnement), la flexibilité et la réactivité deviennent des 

impératifs stratégiques pour les entreprises (Ivanov, 2020). Une chaîne logistique flexible est capable d’ajuster 

rapidement ses opérations en fonction des changements du marché, tandis qu’une logistique réactive minimise les 

délais d’adaptation aux imprévus. Trois types de flexibilité sont généralement considérés : 

• Flexibilité des stocks : ajuster les niveaux de stock en fonction de la demande (Zara optimise ses 

entrepôts en fonction des tendances de consommation). 

• Flexibilité des fournisseurs : capacité à changer de fournisseurs en cas de rupture d’approvisionnement 

(exemple : Toyota et sa gestion multi-sourcing). 

• Flexibilité du transport : recours à des modes de transport alternatifs pour éviter les retards (exemple : 

passage du fret aérien au maritime en période de crise). 

Ces stratégies permettent aux entreprises de maintenir la continuité de leurs opérations, même en cas de 

perturbations majeures. 

L’agilité logistique repose sur l’utilisation de technologies avancées, telles que l’intelligence artificielle et l’IoT, 

permettant une gestion dynamique des stocks et une anticipation proactive des risques. Les métriques associées 

incluent le temps de réponse aux variations de la demande, la capacité d’adaptation aux changements de production 

et le taux de résilience face aux crises. 

2.2.4  Technologie et Digitalisation 

La transformation digitale bouleverse profondément la gestion logistique, en offrant aux entreprises de nouvelles 

capacités d’anticipation, de coordination et de pilotage en temps réel. L’automatisation, l’intelligence artificielle, 

le Big Data, l’Internet des Objets (IoT), la blockchain ou encore les jumeaux numériques sont autant de 

technologies qui permettent d’améliorer la visibilité, la traçabilité et la prise de décision (Sternberg & Andersson, 

2020 ; Wang et al., 2022). 

Ces innovations ont non seulement transformé les processus internes, mais elles redéfinissent aussi les rapports 

entre les acteurs de la chaîne d’approvisionnement, en renforçant la transparence, l’agilité et la résilience. Cette 

section explore trois leviers technologiques majeurs : l’IoT et la RFID, la blockchain, et les jumeaux numériques. 

IoT et RFID : traçabilité en temps réel et réduction des pertes 

L’Internet des Objets (IoT) et l’identification par radiofréquence (RFID) permettent un suivi en temps réel 

des marchandises tout au long de la chaîne logistique. Grâce à des capteurs intelligents installés sur les palettes, 

conteneurs ou produits, les entreprises peuvent collecter et analyser des données cruciales (position, température, 

humidité) tout au long du transport ou du stockage. 
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Bénéfices majeurs : 

• Visibilité accrue sur les flux logistiques ; 

• Réduction des pertes, vols ou ruptures de stock via des alertes automatiques ; 

• Amélioration de la gestion des inventaires et des prévisions de demande. 

Exemple – Produits périssables : 

Dans l’agroalimentaire, des capteurs IoT surveillent en temps réel la température des produits frais (fruits, légumes, 

produits laitiers). En cas de rupture de la chaîne du froid, des alertes sont transmises, ce qui réduit les pertes et 

garantit la qualité des livraisons (Ben-Daya et al., 2019). 

Blockchain : fiabilisation des échanges et traçabilité sécurisée 

La blockchain est une technologie de registre distribué, sécurisé et infalsifiable. Elle permet de tracer chaque étape 

du cycle logistique, depuis la production jusqu’au consommateur final, tout en garantissant l’intégrité des données 

échangées entre partenaires. 

Atouts principaux : 

• Inaltérabilité des informations ; 

• Traçabilité renforcée des flux ; 

• Réduction des fraudes et falsifications (documents, certificats, factures). 

Exemple – Maersk et IBM : 

La plateforme TradeLens, développée par Maersk en partenariat avec IBM, a permis de réduire de 40 % les délais 
de traitement des documents douaniers grâce à une digitalisation et une centralisation sécurisée des informations 

(Hackius & Petersen, 2017). 

Jumeaux numériques : simulation et optimisation des flux 

Le jumeau numérique (digital twin) consiste à créer une réplique virtuelle d’un entrepôt, d’un réseau logistique 

ou d’un équipement, afin de simuler différents scénarios, d’anticiper les dysfonctionnements et d’optimiser les 

opérations avant leur mise en œuvre réelle. 

Applications concrètes : 

• Tester l’agencement d’un entrepôt avant travaux ; 

• Optimiser les itinéraires de transport selon les données du moment ; 

• Détecter les anomalies sur les équipements avant une panne. 

Exemple – Siemens : 

Dans l’industrie manufacturière, Siemens simule virtuellement ses lignes de production pour réduire les temps 

d’arrêt et améliorer la flexibilité opérationnelle. 

Dans la section suivante, nous explorerons les modèles théoriques qui structurent ces approches technologiques, 

notamment la Resource-Based View (RBV) et le Supply Chain Management (SCM). 
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3 Modèles et Théories de la Performance Logistique  

3.1 Théorie des Ressources et Capacités (RBV - Resource-Based View) 

La logistique comme avantage concurrentiel durable. 

3.1.1 Définition et Principes Fondamentaux  

La Théorie des Ressources et Capacités (Resource-Based View - RBV) constitue un cadre théorique fondamental 

en gestion stratégique et en logistique. Elle postule que l’avantage concurrentiel durable d’une entreprise repose 

sur l’exploitation efficace de ses ressources internes. Ces ressources doivent être précieuses, rares, inimitables et 

non-substituables (Barney, 1991) pour générer une performance durable. Dans un contexte logistique, cela signifie 

que la compétitivité ne dépend pas seulement des conditions du marché, mais également de la capacité d’une 

entreprise à développer des ressources uniques et inimitables dans sa chaîne d’approvisionnement. 

Tableau 6: Définitions Clés de la RBV et Sources 

Auteur(s) Année Définition Source 

Wernerfelt 1984 
Introduit la notion de "Resource-Based View" en expliquant que les 

ressources internes sont la base de l’avantage concurrentiel. 

Wernerfelt 

(1984) 

Barney 1991 
Définit les critères VRIN (Valeur, Rareté, Inimitabilité, Non-

substituabilité) qui caractérisent les ressources stratégiques. 
Barney (1991) 

Grant 1996 
Insiste sur l’importance de l’intégration des ressources et capacités 

pour maximiser la performance. 
Grant (1996) 

Teece, Pisano & 

Shuen 
1997 

Développe la notion de "Dynamic Capabilities", mettant en avant la 

nécessité d’adaptation continue des ressources. 

Teece et al. 

(1997) 

Peteraf 1993 
Souligne l’importance de l’hétérogénéité des ressources et des barrières 

à l’imitation pour maintenir un avantage compétitif. 
Peteraf (1993) 

Ce tableau retrace l'évolution du concept de la Resource-Based View (RBV), mettant en évidence l'importance des 

ressources internes pour maintenir un avantage concurrentiel en logistique. Wernerfelt (1984) introduit l'idée que 

les ressources internes sont essentielles à la compétitivité d'une entreprise. Barney (1991) précise les critères VRIN 

(Valeur, Rareté, Inimitabilité, Non-substituabilité) qui caractérisent les ressources stratégiques, garantissant un 

avantage durable. Grant (1996) ajoute que l'intégration optimale de ces ressources est clé pour la performance de 

l'entreprise. Teece, Pisano & Shuen (1997) introduisent les "Dynamic Capabilities", soulignant que les entreprises 

doivent renouveler et adapter leurs ressources pour rester compétitives dans un environnement en évolution. 
Peteraf (1993) insiste sur la diversité des ressources et les barrières à l’imitation pour maintenir un avantage 

compétitif. Cette évolution montre que, au-delà de la possession de ressources, l'adaptabilité et l'innovation sont 

devenues des facteurs clés pour la compétitivité. 

3.1.2 Application de la RBV à la Performance Logistique 

L'application de la Resource-Based View (RBV) à la performance logistique souligne que les ressources internes 

d'une entreprise sont essentielles pour obtenir un avantage concurrentiel durable. Pour se démarquer, une entreprise 

doit non seulement posséder des ressources uniques, mais aussi savoir les utiliser efficacement. Le tableau illustre 

comment des ressources telles que des technologies avancées, une infrastructure physique performante, des 
partenariats stratégiques et un capital humain qualifié peuvent améliorer directement la performance logistique. 

Chaque ressource est accompagnée d'exemples concrets et de son impact sur la réduction des coûts, l'efficacité des 

processus et la satisfaction des clients, montrant comment la RBV renforce les opérations logistiques et la 

compétitivité globale. 
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Tableau 7: l'application de la Resource-Based View (RBV) en logistique 

Ressources 

Logistiques 
Exemples Concrets Impact sur la Performance Source 

Technologies 

avancées 
ERP, WMS, IoT logistique 

Amélioration de la précision des stocks 

et réduction des erreurs. 

Christopher 

(2016) 

Infrastructure 

physique 

Entrepôts automatisés, 

véhicules électriques 

Optimisation des flux et réduction des 

coûts énergétiques. 

Rushton et al. 

(2017) 

Relations 
stratégiques 

Partenariats avec fournisseurs 
et 3PL 

Augmentation de la flexibilité et 
réduction des coûts. 

Chopra & Meindl 
(2021) 

Capital humain 
Formation continue à la 

digitalisation logistique 

Amélioration de la réactivité et 

satisfaction client accrue. 
Grant (2016) 

L'analyse de ce tableau montre comment l'application de la Resource-Based View (RBV) en logistique permet aux 

entreprises d'exploiter efficacement leurs ressources pour renforcer leur avantage concurrentiel. Les ressources 

logistiques telles que les technologies avancées (ERP, WMS, IoT) améliorent la gestion des stocks et réduisent les 

erreurs, optimisant ainsi la précision. L'infrastructure physique (entrepôts automatisés, véhicules électriques) 
permet de réduire les coûts énergétiques et d'optimiser les flux. Les relations stratégiques, notamment avec les 

fournisseurs et les 3PL, apportent flexibilité et réduction des coûts. Enfin, le capital humain, grâce à la formation 

continue à la digitalisation, améliore la réactivité et la satisfaction des clients. 

La gestion stratégique de ces ressources, tant tangibles (infrastructures, équipements) qu'intangibles (technologies, 

savoir-faire), est cruciale pour maintenir un avantage concurrentiel durable. En investissant dans des ressources 

distinctives et en les protégeant par l'innovation et la flexibilité, les entreprises logistiques peuvent se différencier 

et mieux répondre aux défis du marché. 

3.2 Théorie de la Supply Chain Management (SCM) 

Gestion intégrée et coordination des flux pour améliorer la performance globale. 

3.2.1 Définition et Principes Fondamentaux 

La Théorie du Supply Chain Management (SCM) vise à optimiser la performance des entreprises en intégrant 
et coordonnant les flux de matières, d'informations et de finances entre les acteurs de la chaîne 

d'approvisionnement (fournisseurs, producteurs, distributeurs, clients). Cette gestion intégrée se concentre sur 

l'efficacité des processus à chaque étape de la chaîne, allant de l'approvisionnement en matières premières à la 

livraison des produits finis. 

Le SCM dépasse la gestion des opérations logistiques, en adoptant une approche systémique qui optimise tous les 

processus logistiques pour garantir : 

• Une performance globale 

• Une réduction des coûts 

• Une meilleure réactivité aux fluctuations de la demande 

Les principes fondamentaux du SCM incluent : 

• Coordination : Fluidité de l'information entre les maillons de la chaîne. 

• Intégration : Synergie entre les processus internes et externes. 

• Réactivité : Capacité à s’adapter aux demandes du marché et aux perturbations de la chaîne. 

3.2.2 Définitions Clés de la SCM par les Théoriciens 

Le concept de gestion de la chaîne d'approvisionnement (SCM) a évolué au fil du temps, avec des définitions 

variées des théoriciens qui soulignent des aspects distincts du SCM. Cependant, toutes ces définitions convergent 
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vers l'idée d'une chaîne d'approvisionnement intégrée, agile et réactive. Chaque approche met en lumière 

différentes perspectives sur l'optimisation de la gestion des chaînes d'approvisionnement 

Tableau 8: La supply chain management (SCM) définie par les théoriciens 

Auteur(s) Année Définition Source 

Mentzer et al. 2001 
Le SCM est l'intégration des processus logistiques et des flux 

d'information au sein de l'entreprise et entre les partenaires de la chaîne. 

Mentzer et al. 

(2001) 

Christopher 2016 

Le SCM consiste à gérer les chaînes d'approvisionnement de manière 

agile et flexible pour répondre aux besoins du marché tout en 

minimisant les coûts. 

Christopher 

(2016) 

Chopra & 

Meindl 
2021 

Le SCM est la gestion des risques dans la supply chain, visant à 
optimiser les coûts tout en garantissant une réponse rapide et appropriée 

à la demande. 

Chopra & 

Meindl (2021) 

Lambert et al. 1998 

Le SCM inclut la gestion de l'ensemble des flux, y compris 

l'approvisionnement, la production, la distribution, et la gestion des 

retours, dans une approche collaborative. 

Lambert et al. 

(1998) 

Hugos 2018 

Le SCM intègre la gestion des opérations et des processus sur 

l'ensemble de la chaîne, avec un focus particulier sur la collaboration et 

la communication. 

Hugos (2018) 

 

Le tableau met en évidence les différentes facettes du Supply Chain Management (SCM), telles que définies par 

plusieurs théoriciens. Mentzer et al. (2001) insistent sur l'intégration des processus et des flux d'informations au 

sein de l'entreprise et avec ses partenaires externes, garantissant une meilleure fluidité et efficacité. Christopher 

(2016) ajoute l'importance de la flexibilité, soulignant que le SCM doit s'adapter rapidement aux fluctuations du 

marché. Chopra & Meindl (2021) mettent en avant la gestion des risques, soulignant la nécessité de prévoir et 

d'anticiper les crises pour maintenir l'efficacité de la chaîne. Lambert et al. (1998) et Hugos (2018) insistent sur la 

collaboration entre les différents acteurs de la chaîne, essentielle pour optimiser les flux et répondre efficacement 

aux besoins du marché. Ensemble, ces approches montrent que le SCM doit être intégré, flexible, résilient face 

aux risques, et fondé sur une coopération étroite entre tous les partenaires de la chaîne. 

3.3 Théorie de l’Alignement Stratégique 

Impact de l’alignement entre stratégie logistique et stratégie d’entreprise. 

La théorie de l'alignement stratégique affirme qu'une entreprise ne peut atteindre ses objectifs de performance 

que si ses fonctions internes, notamment la logistique, sont en cohérence avec sa stratégie globale. Cet alignement, 

dynamique et évolutif, permet de s’adapter aux changements du marché et aux innovations technologiques. 

L’intégration de technologies comme l’IA ou l’automatisation n’est efficace que si elle s’inscrit dans une vision 

stratégique claire. Elle améliore la réactivité et l’efficacité, à condition d’être alignée sur les priorités de 

l’entreprise. 

Un bon alignement stratégique optimise l’allocation des ressources, renforce la capacité d’innovation et prépare 

l’entreprise aux défis futurs. Il dépasse la simple coordination fonctionnelle : c’est un levier essentiel pour la 

compétitivité et la performance dans un environnement instable 

3.3.1 Définitions Clés de l’Alignement Stratégique 

 

 



Revue Internationale de la Recherche Scientifique et de l’Innovation (Revue-IRSI) – ISSN : 2960-2823 

   
 

    

http://www.revue-irsi.com 556 

 

Tableau 9: Définitions de l’alignement stratégique 

Théoricien Définition Source 

Henderson & 

Venkatraman 
(1993) 

L’alignement stratégique est le degré 

d’ajustement entre la stratégie d’entreprise 
et les fonctions opérationnelles permettant 

d’optimiser la performance globale. 

Henderson, J.C., & Venkatraman, N. (1993). 

Strategic alignment: Leveraging information 
technology for transforming organizations. IBM 

Systems Journal, 32(1), 4-16. 

Porter (1996) 

L’alignement stratégique repose sur la 

mise en cohérence des activités pour créer 

une position compétitive durable. 

Porter, M.E. (1996). What is strategy? Harvard 

Business Review, 74(6), 61-78. 

Chakravarthy 

(1997) 

Il s’agit d’une capacité organisationnelle à 

adapter la stratégie aux turbulences de 

l’environnement tout en maintenant une 

cohésion interne. 

Chakravarthy, B.S. (1997). A new strategy 

framework for coping with turbulence. Sloan 

Management Review, 38(2), 69-82. 

Harrison & New 
(2002) 

L’alignement stratégique est un processus 

dynamique impliquant des ajustements 
constants entre les objectifs logistiques et 

stratégiques. 

Harrison, A., & New, C. (2002). The role of 

coherent supply chain strategy and performance 

management in achieving competitive advantage. 
Supply Chain Management: An International 

Journal, 7(5), 249-255. 

En examinant les différentes définitions de l'alignement stratégique, on peut voir que chaque théoricien apporte 

une perspective unique qui nous aide à mieux comprendre ce concept clé. L’alignement stratégique ne se résume 

pas à une simple synchronisation des fonctions internes avec la stratégie globale de l’entreprise, mais englobe 

plusieurs dimensions essentielles qui vont bien au-delà de la coordination des tâches. 

Cette diversité d'approches permet de mieux comprendre l’alignement stratégique dans un environnement 

complexe et en constante évolution. Le véritable défi pour les entreprises est de maintenir un alignement flexible, 

capable de répondre aux exigences du marché tout en restant fidèle à une direction stratégique claire. Les théories 

proposées par ces auteurs offrent des cadres solides pour appréhender et mettre en pratique ce concept, en 

particulier dans des environnements logistiques et organisationnels de plus en plus sophistiqués. 

3.4 Perspectives des Modèles de Maturité Logistique 

Les modèles de maturité logistique offrent une boussole pour évaluer l'évolution des pratiques logistiques. Au 

départ, une entreprise peut avoir une logistique désorganisée et réactive. Avec le temps, elle améliore ses 

processus, adopte des outils performants et intègre mieux ses partenaires et technologies pour gagner en efficacité. 

Plusieurs approches existent : 

• Poirier & Quinn (2003) : Progression par étapes bien définies. 

• Bolstorff & Rosenbaum (2007) : Importance de la digitalisation et de l’alignement stratégique. 

• Lockamy & McCormack (2004) : Nécessité de standardiser et formaliser les processus. 

• Pache & Spalanzani (2007) : Mise en avant de la coordination avancée des flux entre les acteurs de la 

supply chain. 

Voici un tableau qui synthétise ces différentes définitions : 
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Tableau 10: Définitions de la maturité logistique 

Auteur(s) Définition Année Source 

Poirier & 

Quinn 

Un modèle structuré qui décrit les étapes progressives 

par lesquelles une entreprise améliore ses capacités 

logistiques et atteint un niveau avancé d'intégration 
des processus. 

2003 
Poirier & Quinn, Supply Chain 

Roadmap 

Bolstorff & 

Rosenbaum 

Une évaluation graduelle du développement des 

processus logistiques, mettant l’accent sur 

l’alignement stratégique, l’efficacité opérationnelle et 

la digitalisation. 

2007 
Bolstorff & Rosenbaum, 

Supply Chain Excellence 

Lockamy & 

McCormack 

Un cadre de référence permettant d’analyser la 

maturité des processus logistiques selon des niveaux 

de formalisation, de standardisation et d’intégration 

avec les partenaires. 

2004 

Lockamy & McCormack, The 

Development of a Supply Chain 

Process Maturity Model 

Pache & 

Spalanzani 

Une approche évolutive des pratiques logistiques, 

basée sur des niveaux de sophistication et de 
coordination des flux entre les acteurs de la supply 

chain. 

2007 
Pache & Spalanzani, La gestion 
des chaînes logistiques 

Les auteurs abordent la maturité logistique sous des angles différents, mais certains éléments communs émergents 

: 

• Progression par étapes : La maturité logistique est un processus évolutif, nécessitant des ajustements et 

des investissements continus. Aucune entreprise ne devient experte en logistique du jour au lendemain. 

• Objectif d'intégration : Les entreprises les plus avancées intègrent la logistique comme un élément 

stratégique, coordonné avec les autres départements et partenaires externes. 

• Rôle clé de la technologie : À mesure que les entreprises évoluent, elles exploitent des outils numériques 

pour automatiser, optimiser les flux et anticiper les risques. 

Ces différents modèles montrent qu'une maturité logistique accrue nécessite une évolution progressive, une 

intégration stratégique avec les autres fonctions de l'entreprise, ainsi qu'une adoption avancée des technologies. La 

flexibilité, la rigueur des processus et la collaboration avec les partenaires sont des éléments essentiels pour 

parvenir à une chaîne logistique performante. 

3.5 Approches basées sur les indicateurs de performance (KPIs)  

3.5.1 Définition et Importance des KPIs dans la Performance Logistique 

Dans un environnement logistique de plus en plus compétitif, les entreprises doivent disposer d’outils de mesure 

fiables pour évaluer et améliorer leurs performances. Les KPIs (Key Performance Indicators) jouent un rôle 

essentiel dans l'évaluation et l'amélioration des performances logistiques, en permettant de mesurer des aspects 

variés tels que la ponctualité des livraisons, l’optimisation des coûts, la gestion des stocks et la satisfaction client. 

Ces indicateurs ne servent pas seulement à mesurer l’efficacité, mais aussi à aligner les activités logistiques avec 

les objectifs globaux de l'entreprise. Ils doivent être bien définis, adaptés aux spécificités du secteur et réévalués 

régulièrement pour rester pertinents face aux évolutions du marché. Les KPIs sont cruciaux pour orienter les 

décisions stratégiques et opérationnelles, garantissant ainsi une gestion logistique efficace. 

Plusieurs chercheurs ont tenté de définir précisément ce qu’est un KPI et ce qui le distingue d’un simple indicateur 

de performance. Le tableau suivant présente quelques définitions majeures issues de la littérature scientifique. 
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Tableau 11: Définitions des KPIs selon différents auteurs 

Auteurs Définitions des KPIs Source 

Kaplan & 

Norton (1992) 

Les KPIs sont des métriques permettant 

d’aligner les activités opérationnelles avec la 

stratégie globale de l’entreprise via le 
Balanced Scorecard. 

Kaplan, R. S., & Norton, D. P. (1992). The 

Balanced Scorecard: Measures That Drive 
Performance. Harvard Business Review. 

Gunasekaran 

et al. (2001) 

Ils constituent des instruments de mesure 

utilisés pour évaluer la performance des 

chaînes d’approvisionnement selon des 

critères de coût, qualité, temps et flexibilité. 

Gunasekaran, A., Patel, C., & Tirtiroglu, E. 

(2001). Performance measures and metrics in a 

supply chain environment. International Journal 

of Operations & Production Management, 21(1), 

71-87. 

Parmenter 

(2019) 

Les KPIs sont des mesures critiques 

influençant directement la performance 

organisationnelle et doivent être limités à un 

nombre restreint pour rester pertinents. 

Parmenter, D. (2019). Key Performance 

Indicators: Developing, Implementing, and 

Using Winning KPIs. Wiley. 

Neely et al. 

(2002) 

Les KPIs doivent être dynamiques, alignés 

avec les changements stratégiques de 

l’entreprise, et évolutifs en fonction des 

transformations organisationnelles. 

Neely, A., Gregory, M., & Platts, K. (2002). 
Performance measurement system design: a 

literature review and research agenda. 

International Journal of Operations & 

Production Management, 25(12), 1228-1263. 

Bititci et al. 

(2012) 

Un KPI efficace repose sur une structure de 

gouvernance des données fiable et une 

communication efficace au sein de 
l’organisation. 

Bititci, U. S., Garengo, P., Dörfler, V., & 

Nudurupati, S. (2012). Performance 

measurement: Challenges for tomorrow. 

International Journal of Management Reviews, 
14(3), 305-327. 

Les différentes définitions ci-dessus mettent en lumière trois dimensions essentielles des KPIs en logistique : 

• Vision stratégique vs opérationnelle des KPIs : Kaplan & Norton (1996) et Neely et al. (2005) 

soulignent que les KPIs doivent aligner la performance logistique avec les objectifs stratégiques de 

l’entreprise. Ils sont des leviers de transformation. À l'inverse, Gunasekaran et al. (2004) se concentrent 

sur des aspects plus opérationnels, tels que le coût, la qualité et le temps, soulevant la question de 

privilégier des indicateurs à court terme ou à long terme. 

• Pertinence et limite du nombre d'indicateurs : Parmenter (2015) avertit contre la surcharge 

d'indicateurs, qui peut nuire à la prise de décision. Un nombre limité de KPIs directement exploitables est 

essentiel pour une gestion efficace. 

• Importance de la gouvernance des données : Bititci et al. (2012) insistent sur la gestion et la fiabilité 

des données. Des KPIs performants dépendent de données de qualité, ce qui nécessite des systèmes 

d'information logistique intégrés et une bonne gestion des flux de données. 

3.5.2 Critères de Sélection des KPIs 

La mise en place de KPIs efficaces repose sur une sélection rigoureuse. Un bon KPI doit répondre à plusieurs 

critères pour garantir sa pertinence et son utilité dans le processus de décision. Le modèle SMART, développé par 

Doran (1981), est souvent utilisé comme cadre de référence. 
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Tableau 12: Critères de sélection des KPIs et leur importance 

Critère Description Source 

Spécifique 
L’indicateur doit être clairement 

défini et cibler un aspect précis. 

Doran, G. T. (1981). There’s a S.M.A.R.T. way to write 

management’s goals and objectives. Management 

Review, 70(11), 35-36. 

Mesurable 
Il doit être quantifiable et basé sur 

des données fiables. 

Marr, B. (2021). Key Performance Indicators: The 75 

Measures Every Manager Needs to Know. Pearson 

Education. 

Atteignable 
Il doit être réaliste compte tenu des 

ressources et des contraintes. 

Parmenter, D. (2019). Key Performance Indicators: 

Developing, Implementing, and Using Winning KPIs. 

Wiley. 

Pertinent 

Il doit être en lien avec la stratégie 

globale et les objectifs de 

l’entreprise. 

Kaplan, R. S., & Norton, D. P. (1992). The Balanced 

Scorecard: Measures That Drive Performance. Harvard 

Business Review. 

Temporellement 

défin 

Il doit être mesuré sur une période 

déterminée. 

Neely, A. (2002). Performance measurement system 

design. IJOPM. 

• Spécificité des KPIs : Il est essentiel que les KPIs soient spécifiques pour éviter une dilution des résultats. 

Des indicateurs détaillés, comme le « taux de livraison à temps » ou le « coût moyen de transport par 

unité », sont plus pertinents que des indicateurs trop généraux. 

• Mesurabilité et gestion des données : La qualité des KPIs dépend de la fiabilité et de la précision des 

données. Une gestion incorrecte des données, provenant de multiples sources (ERP, fournisseurs, 

transporteurs), peut fausser les décisions stratégiques. 

• Alignement stratégique des KPIs : Les KPIs doivent être alignés avec la stratégie de l’entreprise. Un 

KPI mal aligné, comme se concentrer uniquement sur la réduction des coûts sans prendre en compte la 

qualité du service client, peut nuire à l’image de marque. Kaplan & Norton recommandent d’intégrer les 

KPIs dans un cadre global, comme le Balanced Scorecard, pour équilibrer les priorités. 

Les KPIs sont des outils essentiels pour optimiser la performance logistique et orienter les décisions stratégiques. 

Une sélection adéquate via l’approche SMART est cruciale pour éviter une surcharge d’indicateurs inutiles. Leur 

gestion doit être dynamique et intégrée dans une vision globale pour rester pertinente, surtout avec l’évolution des 

technologies comme l’intelligence artificielle et l’analyse prédictive. 

4 Facteurs et Déterminants de la Performance Logistique 

IoT, Blockchain, Big Data, Intelligence Artificielle et leur impact sur la logistique. 

L’intégration de technologies avancées comme l’IoT, la Blockchain, le Big Data et l’Intelligence Artificielle 

révolutionne la logistique en améliorant la traçabilité, la transparence, la prise de décision et l’automatisation des 

processus. Ces innovations répondent aux exigences accrues de rapidité et de complexité des chaînes 

d’approvisionnement mondialisées. Toutefois, leur mise en œuvre soulève des enjeux organisationnels et 

financiers importants, nécessitant une adaptation stratégique des entreprises. 

4.1 Technologie et digitalization  

4.1.1 L’Internet des Objets (IoT) : une visibilité accrue sur la chaîne logistique 

L’Internet des Objets (IoT) est une technologie qui repose sur l’interconnexion de capteurs intelligents permettant 

de collecter, analyser et transmettre des données en temps réel. Son application dans la logistique contribue 

significativement à l’amélioration du suivi des marchandises, à la gestion des stocks et à l’optimisation des flux 
de transport. L’IoT apporte une meilleure visibilité sur la chaîne d’approvisionnement et permet de réduire les 

risques liés aux pertes, aux vols ou aux altérations des produits sensibles. 
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Tableau 13: L’application de l’internet des objets (IOT) en logistique  

Technologie IoT Applications en logistique 
Bénéfices pour la 

performance logistique 
Références 

Capteurs RFID et GPS 
Suivi en temps réel des expéditions 
et optimisation des itinéraires 

Amélioration de la visibilité, 

réduction des retards et coûts 
logistiques 

Márquez et al. 
(2022) 

Capteurs 

environnementaux 

Surveillance de la température et de 

l’humidité dans la chaîne du froid 

Maintien de la qualité des 

produits périssables, réduction 

des pertes 

Ben-Daya et 

al. (2020) 

IoT dans la gestion 

d’entrepôt 

Suivi des stocks et automatisation 

des réapprovisionnements 

Réduction des ruptures de stock 

et des surstocks, optimisation 

des coûts 

Zhou et al. 

(2023) 

IoT pour la 

maintenance prédictive 

Surveillance des équipements 

logistiques (flotte, entrepôts) 

Réduction des pannes et 

augmentation de la 

disponibilité des ressources 

Xu et al. 

(2021) 

IoT et sécurité 

logistique 

Détection des intrusions, suivi des 

colis sensibles 

Réduction des vols et fraudes 

dans la chaîne logistique 

Lee et al. 

(2019) 

L’Internet des Objets (IoT) transforme la logistique en améliorant la visibilité et la réactivité. Les capteurs RFID 

et GPS permettent de suivre avec précision les marchandises, optimisant les délais de livraison et réduisant les 

pertes (Márquez et al., 2022). Les capteurs environnementaux sont particulièrement utiles dans la gestion de la 

chaîne du froid, garantissant le respect des normes de conservation (Ben-Daya et al., 2020). L’IoT facilite 

également la gestion des stocks en temps réel, évitant les ruptures et surstocks (Zhou et al., 2023). 

Cependant, son adoption présente des défis : coûts d'installation et de maintenance élevés, risques de sécurité liés 

aux données collectées, et nécessité d’une transformation des processus internes avec des investissements en 

formation. 

4.1.2  Blockchain : Sécurisation et transparence des transactions logistiques 

La Blockchain est une technologie de stockage et de transmission de données sécurisée, fonctionnant sans organe 

central de contrôle. Dans le domaine logistique, elle est utilisée pour garantir la traçabilité des flux, automatiser 

les transactions et sécuriser les échanges d’informations entre les parties prenantes. En supprimant les 

intermédiaires, elle améliore la fluidité des opérations et réduit le risque de fraudes. 

Tableau 14: L’application de la Blockchain en logistique  

Application 

Blockchain 
Impact sur la logistique Avantages spécifiques Références 

Traçabilité des 

produits 
Enregistrement infalsifiable des 
étapes logistiques 

Réduction des fraudes et 
transparence totale 

Casino et al. 
(2019) 

Smart Contracts 
Automatisation des paiements et 

exécution des contrats 

Réduction des délais de paiement 

et des litiges 

Hald & Kinra 

(2020) 

Gestion documentaire 
Numérisation sécurisée des 
documents logistiques (factures, 

certificats) 

Réduction des erreurs 
administratives et délais de 

traitement 

Saberi et al. 
(2019) 

Authentification des 

marchandises 

Vérification de l’origine et de 

l’authenticité des produits 

Lutte contre la contrefaçon et 

renforcement de la confiance des 

clients 

Köhler & Pizzol 

(2020) 

Optimisation du fret 

maritime 

Partage sécurisé des données entre 

les ports, compagnies maritimes et 

douanes 

Réduction des délais d’attente et 

coûts administratifs 

Hackius & 

Petersen (2017) 
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L’intégration de la Blockchain dans la logistique améliore la traçabilité et la sécurité des transactions en 

garantissant une transparence totale grâce à l’enregistrement immuable des étapes logistiques. Cela est essentiel 

dans des secteurs comme l’agroalimentaire et le luxe, où l'authenticité des produits est cruciale (Casino et al., 

2019). Les Smart Contracts automatisent les paiements et l’exécution des contrats, réduisant les risques de litiges 

et améliorant la fluidité des échanges (Hald & Kinra, 2020). La gestion documentaire via Blockchain élimine les 

erreurs administratives et limite les délais de vérifications manuelles (Saberi et al., 2019). 

Cependant, la Blockchain présente des limites : une consommation énergétique élevée due à la puissance de calcul 

nécessaire, des défis d’interopérabilité entre différents systèmes logistiques, et la résistance des entreprises à 

adopter cette technologie, ce qui freine son déploiement global. 

4.1.3  Big Data : Exploitation et Analyse des Données Massives 

Le Big Data joue un rôle crucial dans l'amélioration de la performance logistique en permettant une exploitation 

intelligente des données issues des différents maillons de la chaîne d'approvisionnement. En collectant, stockant 

et analysant des volumes massifs de données en temps réel, il devient possible d'optimiser les flux de transport, 

d'améliorer la prévision de la demande et d'anticiper les risques opérationnels. 

Tableau 15: L’application du Big Data en logistique  

Application du Big 

Data 
Impact sur la logistique Bénéfices Références 

Analyse Prédictive 
Anticipation des fluctuations de la 

demande 

Réduction des ruptures de stock 

et meilleure gestion des stocks 

Wang et al. 

(2022) 

Optimisation des 

itinéraires 

Ajustement des trajets en fonction des 

données de trafic en temps réel 

Réduction des délais de 

livraison et des coûts de 

transport 

Chen et al. 

(2021) 

Surveillance et 

maintenance 
prédictive 

Analyse des données des capteurs pour 
anticiper les pannes 

Amélioration de la disponibilité 
des équipements logistiques 

Lee et al. 
(2020) 

Gestion des risques 
Identification des vulnérabilités dans la 

chaîne d'approvisionnement 

Atténuation des retards et 

amélioration de la résilience 

Xu et al. 

(2023) 

L'utilisation du Big Data en logistique transforme la prise de décision en permettant une analyse fine des tendances 

et des performances. L'analyse prédictive, par exemple, aide les entreprises à ajuster leurs stocks en fonction des 

prévisions de la demande, évitant ainsi les ruptures ou les surstocks inutiles (Wang et al., 2022). 

Dans le transport, l'optimisation des itinéraires en temps réel grâce à l'analyse des données GPS et du trafic réduit 

les délais et optimise la consommation de carburant, améliorant ainsi la performance globale (Chen et al., 2021). 

Cependant, l'exploitation du Big Data présente des défis. Le stockage et le traitement de grandes quantits de 

données nécessitent des infrastructures informatiques coûteuses. De plus, la sécurisation des données est un enjeu 

majeur, car les cyberattaques peuvent compromettre des informations sensibles. 

4.1.4 Intelligence Artificielle : Automatisation et Optimisation des Processus Logistiques 

L'Intelligence Artificielle (IA) est un catalyseur majeur de l'efficacité logistique, permettant d'automatiser les 

tâches répétitives, d'améliorer la précision des prévisions et d'optimiser les ressources. L'IA est utilisée pour la 

robotisation des entrepôts, la gestion intelligente des stocks et l'optimisation des flux de transport. 
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Tableau 16: L’application de l’intelligence artificielle (IA) en logistique  

Application de l'IA Impact sur la logistique Bénéfices Références 

Robots autonomes en 

entrepôts 

Automatisation de la 

manutention et du tri 

Augmentation de la productivité et 

réduction des erreurs humaines 

Frazelle 

(2021) 

IA pour l'optimisation 

des stocks 

Analyse de la demande et 

gestion dynamique des stocks 

Réduction des coûts de stockage et 

amélioration de la satisfaction client 

Choi et al. 

(2022) 

Chatbots et IA 

conversationnelle 

Service client automatisé et 

suivi des commandes 

Réduction des coûts de service client 

et gain de temps 

Kim & Lee 

(2020) 

IA pour l'analyse de flux 

de transport 

Prédiction des congestions et 

ajustement des itinéraires 

Réduction des retards et optimisation 

des coûts logistiques 

Sun et al. 

(2023) 

L’IA permet de repenser les processus logistiques en introduisant un haut degré d'automatisation et d'intelligence 
adaptative. Par exemple, l'utilisation de robots autonomes en entrepôts réduit les erreurs humaines et accélère le 

traitement des commandes (Frazelle, 2021). 

Dans la gestion des stocks, l'IA analyse en temps réel les tendances de consommation pour optimiser les 

approvisionnements, évitant ainsi le surstockage et améliorant la satisfaction client (Choi et al., 2022). 

Cependant, son adoption pose des enjeux liés au coût élevé des infrastructures nécessaires et à la formation des 

employés pour une bonne utilisation des systèmes basés sur l'IA. Enfin, une trop grande dépendance à l’IA peut 

aussi poser des risques en cas de pannes ou d’erreurs algorithmiques impactant toute la chaîne logistique. 

4.2 Gestion des Flux et Intégration des Systèmes 

Coordination des flux physiques, informationnels et financiers. 

L'optimisation de la performance logistique repose sur la gestion efficace des flux physiques, informationnels et 

financiers. Ces flux, qui incluent les marchandises, les données de communication, et les paiements, doivent être 

coordonnés de manière optimale pour améliorer la réactivité, réduire les coûts et satisfaire les clients. L'intégration 

des systèmes d'information, via des plateformes collaboratives, des ERP, et des technologies d'automatisation, est 

essentielle pour relier les acteurs de la chaîne d'approvisionnement. Cette gestion intégrée des flux permet 

d'améliorer la performance logistique, bien que des défis liés à la coordination et à l'adoption technologique 

subsistent. 

4.2.1 Coordination des flux physiques : une meilleure synchronisation des operations 

Les flux physiques concernent l’ensemble des mouvements de produits, de matières premières et de ressources au 

sein de la chaîne logistique. Une gestion efficace des flux physiques repose sur la synchronisation des transports, 

la gestion optimisée des entrepôts et l'utilisation de solutions intelligentes pour améliorer la productivité. 

Tableau 17: Bénéfices de la coordination des flux en logistique  

Méthode / Technologie Applications en logistique 
Bénéfices pour la 

performance logistique 
Références 

Gestion en temps réel des 

stocks 

Suivi dynamique des stocks et 

réapprovisionnement automatique 

Réduction des ruptures et 

des surstocks 

Christopher 

(2020) 

Transport multimodal 

optimisé 

Combinaison des modes de transport 

pour maximiser l'efficacité 

Réduction des coûts et 

empreinte carbone 

Rodrigue et al. 

(2019) 

Systèmes de gestion 

d'entrepôt (WMS) 

Automatisation des flux d'entrée et de 

sortie des marchandises 

Gain de productivité et 

optimisation de l’espace 
Frazelle (2021) 

Robotisation des entrepôts 
Utilisation de robots pour le picking et 

le tri 

Accélération des opérations 

et réduction des erreurs 

Montreuil 

(2018) 

Internet des Objets (IoT) 

appliqué à la logistique 

Capteurs pour le suivi des colis et la 

gestion des flux 

Visibilité accrue et 

anticipation des retards 

Ben-Daya et al. 

(2020) 
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La coordination des flux physiques en logistique nécessite une synchronisation précise des opérations, ce qui 

améliore la fluidité et l'efficacité. L’utilisation des systèmes de gestion d’entrepôt (WMS) aide à organiser les 

stocks, réduire les pertes et améliorer la réactivité face à la demande. L’optimisation des transports multimodaux, 

combinant différents modes de transport, réduit les coûts et l’impact environnemental tout en s’adaptant aux 

contraintes. L’intégration des robots et des capteurs IoT dans les entrepôts automatise les flux, réduisant les erreurs 

humaines et augmentant la rapidité des traitements. Toutefois, l’adoption de ces technologies présente des défis, 

notamment des investissements élevés et des problèmes d’interopérabilité entre les différentes solutions. Une 

gestion efficace des flux physiques nécessite donc une planification rigoureuse et une adoption progressive des 

innovations. 

4.3 Infrastructures et Réseaux de Transport 

Impact des infrastructures sur la fluidité des opérations logistiques 

L'efficacité des opérations logistiques dépend largement de la qualité des infrastructures de transport. Un réseau 

performant réduit les délais d'acheminement, optimise les coûts et améliore la prédictibilité des flux. Les 

infrastructures de transport, telles que les routes, les ports modernisés, et le développement ferroviaire, jouent un 

rôle clé en garantissant une circulation fluide des marchandises et en réduisant les coûts et les délais de livraison. 
À l'inverse, des infrastructures inefficaces ou insuffisantes entraînent des congestions, des pertes de temps et des 

surcoûts logistiques. Les nouvelles technologies utilisées pour la gestion des flux logistiques contribuent également 

à améliorer la fluidité des opérations. 

4.3.1 Approches théoriques et perspectives académiques 

Plusieurs approches théoriques permettent d'expliquer l'impact des infrastructures sur la logistique : 

Tableau 18: approches théoriques de l'impact des infrastructures sur la logistique  

Approche Description Principaux auteurs 

Approche 

systémique 

Considère les infrastructures comme un système interdépendant où 

chaque composant (routes, ports, hubs logistiques) influence la 
performance globale. 

Forrester (1961), 
Christopher (2016) 

Théorie des 

avantages 

comparatifs 

Met en avant l'importance des infrastructures pour optimiser la 

compétitivité des régions et entreprises en fonction de leurs 

spécialisations. 

Krugman (1991), 

Porter (2008) 

Théorie du coût de 

transaction 

Souligne que des infrastructures performantes réduisent les coûts 

logistiques liés aux transactions et aux flux de marchandises. 
Williamson (1975) 

Théorie du transport 

et des réseaux 

Explique la relation entre la densité des infrastructures et la fluidité 

des opérations logistiques. 

Rodrigue et al. 

(2020), Hesse (2021) 

Le tableau met en évidence plusieurs approches théoriques expliquant l'impact des infrastructures sur la logistique, 

chacune offrant un cadre d’analyse distinct pour comprendre leur influence sur la performance logistique et la 

compétitivité des entreprises et des territoires. 

• L’Approche Systémique : Une Vision Holistique des Infrastructures Logistiques 

L’approche systémique (Forrester, 1961 ; Christopher, 2016) considère les infrastructures 

comme un système interconnecté. Un dysfonctionnement dans un élément (par exemple, un port 

saturé ou une route en mauvais état) affecte toute la chaîne, entraînant des retards et des surcoûts 

(Mentzer et al., 2001). 

Exemple concret : Lorsque les ports et réseaux ferroviaires ne sont pas bien connectés, comme 

parfois dans certaines régions, les marchandises restent bloquées plus longtemps, compliquant 

la planification logistique et augmentant les coûts (Notteboom & Rodrigue, 2005). Une 

intégration fluide des infrastructures permet d’éviter ces blocages (Christopher, 2016). 
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• La Théorie des Avantages Comparatifs : Une Perspective Économique 

Krugman (1991) et Porter (2008) affirment que des infrastructures performantes permettent aux 

entreprises de maximiser leurs avantages compétitifs et de mieux s’intégrer dans l’économie 

mondiale. 

Exemple concret : Le port de Rotterdam, grâce à ses infrastructures avancées et son emplacement 

stratégique, est devenu un hub logistique majeur en Europe, facilitant les exportations rapides et 

à moindre coût, renforçant ainsi la compétitivité des entreprises locales (Ducruet & Notteboom, 

2012). 

• La Théorie des Coûts de Transaction : L’Impact des Infrastructures sur l’Optimisation 

des Flux 

Williamson (1975) soutient que des infrastructures performantes réduisent les coûts liés aux 

échanges de marchandises, en limitant les délais, les incertitudes et les coûts administratifs 

(Langley & Holcomb, 2020). 

Exemple concret : L’introduction des technologies numériques comme la blockchain permet de 

suivre un conteneur en temps réel, réduisant la paperasse et les erreurs humaines, rendant ainsi 

les transactions plus rapides et moins coûteuses (Queiroz et al., 2019). 

• La Théorie du Transport et des Réseaux : Une Approche Structurale 

Cette théorie met en évidence l’importance de la densité et de la connectivité des infrastructures. 

Un réseau de transport interconnecté facilite l’optimisation de la distribution des flux (Rodrigue 

et al., 2020 ; Hesse, 2021). 

Exemple concret : La Belt and Road Initiative (BRI) illustre cette approche en renforçant les 

connexions entre l’Asie et l’Europe, améliorant la fluidité des échanges et rendant les chaînes 

logistiques plus résilientes (Zhang et al., 2020). 

 

Les infrastructures logistiques ne doivent pas être considérées de manière isolée. Une vision intégrée, qui combine 

les interdépendances systémiques, les avantages compétitifs, la réduction des coûts de transaction et l’optimisation 
des réseaux de transport, est essentielle pour améliorer la performance des chaînes d’approvisionnement. Une 

logistique performante repose sur un équilibre entre coordination, stratégie économique, optimisation des flux et 

densité des infrastructures. 

4.4 Capital Humain et Compétences 

Importance de la formation et du développement des compétences logistiques. 

4.4.1 Capital Humain et Compétences: Importance de la formation et du développement des 

compétences logistiques 

Dans un contexte globalisé et interconnecté, la gestion des compétences en logistique est devenue un enjeu clé. Le 
développement du capital humain – c’est-à-dire l’ensemble des connaissances, expériences et savoir-faire des 

collaborateurs – renforce à la fois la productivité, l’efficacité opérationnelle et la résilience face aux aléas 

économiques, technologiques ou environnementaux. La formation continue apparaît ainsi comme un levier 

incontournable de compétitivité, permettant aux professionnels de maîtriser les outils numériques, les systèmes de 

gestion intégrée et les techniques avancées de supply chain. 

Voici un tableau révisé avec une plus grande profondeur théorique et statistique pour mieux comprendre cette 

dimension. 
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Tableau 19: Approches théoriques et statistiques sur la formation en logistique 

Théoricien / 

Approche 
Théorie ou Modèle Impact Pratique / Résultats Références Statistiques 

Becker 

(1964) 

Théorie du capital humain : 
L'investissement dans 

l'éducation et la formation 

professionnelle améliore la 

productivité des employés. 

Une formation accrue améliore 
directement la performance 

logistique, particulièrement dans 

des domaines comme la gestion 

des stocks et l'optimisation des 

itinéraires de livraison. 

L'étude de McKinsey (2021) 
montre que 53% des 

entreprises ayant investi dans 

la formation ont vu une 

augmentation de 15% de la 

productivité logistique. 

Schwab 

(2016) 

La quatrième révolution 

industrielle : L'automatisation, 

l'IA et l'IoT nécessitent une 
mise à jour constante des 

compétences des employés 

logistiques. 

La formation en technologie 

avancée (IA, IoT, automatisation) 
améliore la précision des 

prévisions, la gestion des risques 

et la prise de décision rapide. 

Une étude de PwC (2022) 

révèle que 60% des 

travailleurs logistiques 
nécessitent des compétences 

en technologies avancées pour 

être efficaces. 

Lepak et 

Snell (1999) 

Modèle de la gestion 

stratégique des ressources 

humaines : L'intégration de la 

gestion des compétences dans 

la stratégie globale de 
l'entreprise. 

Les entreprises qui alignent la 

formation des employés sur la 

stratégie de performance 

logistique réussissent mieux à 

réduire les coûts et à améliorer les 
délais de livraison. 

Selon l'étude d'IBM (2023), 

les entreprises qui ont aligné 

leur formation stratégique ont 

observé une réduction des 
coûts logistiques de 18%. 

Grant 

(1996) 

Théorie des ressources et 

compétences : Les 

compétences humaines sont une 

ressource stratégique qui peut 

différencier une entreprise sur 

le marché. 

L'acquisition de compétences 

spécialisées (ex : gestion des 

risques, analyse des données) 

permet une meilleure prise de 

décision et une performance 

logistique accrue. 

Une étude de Deloitte (2023) 

montre que les entreprises 

ayant une gestion stratégique 

des compétences humaines 

enregistrent une augmentation 

de 20% de la rentabilité. 

Le tableau présente plusieurs théories soulignant l'importance de la formation et du développement des 

compétences dans la logistique. La théorie du capital humain de Becker (1964) stipule que l'investissement dans 

la formation des employés augmente leur productivité. Par exemple, une étude de McKinsey (2021) a montré que 

cette formation a permis une hausse de 15 % de la productivité, réduisant ainsi les coûts opérationnels. 

La théorie de la quatrième révolution industrielle de Schwab (2016) met en évidence la nécessité de former les 

employés aux nouvelles technologies comme l'IA et l'IoT, cruciales pour l'automatisation des tâches logistiques. 

Une étude de PwC (2022) révèle que 60 % des employés logistiques doivent développer des compétences 

technologiques pour rester compétitifs, ce qui permet de réduire les erreurs humaines et d'améliorer les délais de 

livraison. 

La gestion stratégique des ressources humaines de Lepak et Snell (1999) montre que l'alignement de la formation 

sur la stratégie de l'entreprise améliore la performance logistique. IBM (2023) a constaté que cela a permis une 

réduction des coûts logistiques de 18 %. 

Enfin, le modèle des ressources et compétences de Grant (1996) soutient que des compétences humaines 

stratégiques, comme la gestion des risques et l'analyse des données, permettent aux entreprises de se différencier 

et d'améliorer leurs performances. Deloitte (2023) a noté que ces entreprises ont augmenté leur rentabilité de 20 

%. 

4.4.2 Le rôle stratégique de la formation dans la logistique 

Dans un environnement globalisé et fortement interconnecté, la logistique joue un rôle crucial dans le maintien de 
la compétitivité des entreprises. À mesure que les chaînes d'approvisionnement deviennent plus complexes et 

globales, les entreprises doivent constamment améliorer leurs processus pour répondre aux défis opérationnels. La 

formation dans le domaine logistique devient un levier stratégique incontournable pour garantir non seulement 

l'efficacité des opérations mais aussi la résilience face aux crises et aux perturbations du marché. Les entreprises 
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qui investissent dans la formation de leurs employés sont mieux préparées à utiliser les nouvelles technologies, à 

optimiser la gestion des flux et à prendre des décisions éclairées en temps réel. 

La formation dans la logistique devient un levier stratégique essentiel dans un environnement globalisé et 

interconnecté. Elle permet aux entreprises de renforcer leur compétitivité et de mieux gérer les chaînes 

d'approvisionnement complexes. La formation des employés est clé pour l'intégration des nouvelles technologies, 

l'optimisation des flux et la prise de décisions rapides face aux crises. Elle se divise en trois axes principaux : 

• Formation technique : L'acquisition de compétences sur des technologies avancées comme les systèmes 

ERP, la robotique, l'IA et le Big Data est essentielle pour optimiser la gestion des stocks, la planification 

des transports et améliorer la réactivité. Les études montrent que ces compétences réduisent les coûts et 

améliorent la précision des prévisions. 

• Formation en gestion des processus : La gestion des stocks, des risques et des flux logistiques est 

essentielle pour garantir l'efficacité opérationnelle. Une formation adéquate aide à identifier et résoudre 

les goulots d’étranglement, augmentant ainsi la flexibilité et la réactivité de l’entreprise face aux crises. 

• Formation en leadership et gestion d'équipe : Le leadership est crucial pour coordonner les équipes 

dans des environnements complexes et stressants. Une bonne gestion permet d'optimiser les performances 

et la communication entre les départements. 

Les recherches confirment que l'investissement dans la formation améliore directement la performance logistique. 

Par exemple, Gartner (2022) a constaté que la formation en gestion des stocks permet de réduire les coûts de 

stockage, tandis que Capgemini (2023) a montré que l'utilisation de l'IoT, renforcée par la formation, réduit les 
coûts de gestion des stocks. La formation technique et en gestion de l’équipe favorise l'efficacité et la satisfaction 

client en réduisant les délais de livraison et les erreurs de gestion. 

L'importance de la formation dans la logistique est largement soutenue par la littérature académique, car elle 

renforce les capacités organisationnelles et humaines essentielles pour gérer des chaînes d'approvisionnement 
complexes. Selon Coyle et al. (2017), la compétence technique est cruciale pour optimiser les processus 

logistiques, et une formation continue permet aux employés de rester à jour avec les nouvelles technologies. La 

gestion des processus logistiques et le leadership sont également des facteurs clés pour la performance globale, 

comme le soulignent Christopher (2016) et Mentzer et al. (2001), une gestion efficace des stocks et des transports 

permettant de réduire les coûts, tandis qu'un bon leadership soutient les objectifs stratégiques. 

Des études montrent que l'investissement dans la formation améliore la performance logistique. Gartner (2022) 

indique que les entreprises ayant formé leurs employés en gestion des stocks ont réduit leurs coûts de stockage de 

15 %. Capgemini (2023) révèle que 65 % des entreprises utilisant l’IoT pour gérer les stocks ont vu une réduction 

de 20 % des coûts grâce à la formation. De plus, la formation aux technologies avancées comme l'IA et la robotique 

permet aux employés de prendre des décisions plus précises, d'améliorer l'efficacité opérationnelle et d'accroître 

la satisfaction client en réduisant les erreurs de gestion et les délais de livraison. 

4.5 Réglementations et Conformité 

Contraintes légales et normes impactant la performance logistique. 

4.5.1 Réglementations et Conformité: Contraintes Légales et Normes Impactant la Performance 

Logistique 

Les entreprises, dans un contexte globalisé, sont soumises à diverses réglementations qui influencent directement 

leurs performances logistiques. Ces contraintes légales concernent notamment l’environnement, la sécurité, la 

qualité des produits, ainsi que les normes douanières et commerciales. Elles peuvent entraîner des coûts 

supplémentaires, mais aussi offrir des opportunités pour renforcer la transparence et la durabilité des chaînes 

d'approvisionnement. Cependant, le non-respect de ces normes peut conduire à des sanctions financières et à des 

dommages à la réputation de l'entreprise, affectant ainsi sa compétitivité et son efficacité opérationnelle. 

Ce tableau présente les principales réglementations et normes qui impactent la performance logistique. Ces 

régulations sont souvent des moteurs de changements dans la gestion des chaînes d'approvisionnement et obligent 

les entreprises à s'adapter constamment aux nouvelles exigences légales. 
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Tableau 20: Principales Réglementations et Normes Affectant la Performance Logistique 

Réglementation/Norme Description 
Impact sur la performance 

logistique 

Références 

Vérifiées 

Règlementations sur les 

émissions de CO2 

Normes limitant les émissions 

de gaz à effet de serre dans le 

secteur du transport. 

Accélération de l'adoption de 

véhicules écologiques, 

augmentation des coûts 

d'opération. 

Bian et al. 

(2021), Yang et 

al. (2022) 

Normes ISO 9001 (Qualité) 

Normes internationales 

relatives à la gestion de la 

qualité. 

Amélioration des processus de 

gestion de la qualité, réduction 

des erreurs logistiques. 

Kumar et al. 

(2023), Bellou 

(2021) 

Régulations douanières 

internationales 

Exigences sur les formalités 

douanières et la gestion des 

flux transfrontaliers. 

Augmentation des délais de 

livraison, complexification des 

processus de conformité. 

Lam et al. 

(2020), Zeng et 

al. (2021) 

Il met en lumière l’impact des principales régulations sur la logistique. Les réglementations sur les émissions de 

CO2 engendrent des coûts liés à la transition vers des véhicules écologiques, mais elles favorisent aussi 

l’innovation en matière de transport durable (Bian et al., 2021). Les normes ISO 9001, centrées sur la qualité et 
l’amélioration continue, améliorent la performance logistique en réduisant les erreurs et en renforçant la gestion 

des stocks et des livraisons (Kumar et al., 2023). Les régulations douanières, quant à elles, complexifient les 

échanges internationaux en augmentant les coûts et délais liés aux formalités, mais elles garantissent la conformité 

et renforcent la confiance des partenaires commerciaux (Lam et al., 2020). 

5 Défis et Perspectives d’Amélioration 

5.1 Résilience et Gestion des Risques 

Gestion des perturbations (ex. crises sanitaires, géopolitiques, catastrophes naturelles). 

À mesure que le monde devient plus instable, la logistique se retrouve à la croisée des chemins. Elle n’est plus 

seulement un levier d’optimisation des flux ou de réduction des coûts, mais devient aussi un rempart contre les 

chocs extérieurs. Crises sanitaires comme le COVID-19, conflits géopolitiques, catastrophes naturelles, ruptures 

numériques ou encore pénuries critiques sont autant de défis qui mettent à rude épreuve les chaînes 
d’approvisionnement. Face à cette complexité croissante, une question devient centrale : comment bâtir une 

chaîne logistique résiliente ? 

Autrement dit, comment concevoir des systèmes capables non seulement d’absorber les perturbations, mais aussi 

de s’y adapter, de s’en relever et parfois même d’en ressortir renforcés ? Cette capacité – la résilience logistique 
– redéfinit aujourd’hui les contours de la performance. Et elle s’appuie sur des stratégies concrètes, que de 

nombreuses entreprises ont commencé à mettre en œuvre. 

Voici quelques leviers fréquemment mobilisés par les entreprises pour gérer l’incertitude et renforcer leur 

performance logistique: 

Tableau 21 : Pratiques clés de gestion des perturbations logistiques 

Pratiques/Stratégies Objectif Exemple d’application 
Références 

académiques 

Diversification des 

fournisseurs 

Réduire la dépendance à un seul 

acteur ou une zone 

géographique 

Apple diversifie ses 

partenaires en Chine, Inde 

et Vietnam 

Ivanov & Dolgui 

(2020) ; Sheffi (2020) 

Stock tampon (buffer 
stock) 

Anticiper les ruptures 
d’approvisionnement 

Amazon augmente ses 

stocks critiques pendant la 
pandémie 

Pettit et al. (2013) ; 

Christopher & Peck 
(2004) 
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Pratiques/Stratégies Objectif Exemple d’application 
Références 

académiques 

Reconfiguration flexible de 

la chaîne logistique 

Adapter rapidement les circuits 

logistiques en cas de crise 

Toyota adopte une 

structure modulaire dans 

son réseau fournisseurs 

Wieland & 

Wallenburg (2013) 

Numérisation pour la 
visibilité en temps réel 

Identifier et réagir rapidement 
aux perturbations 

DHL utilise l’IoT pour 
suivre ses colis en temps 

réel 

Ivanov et al. (2019) ; 
Dubey et al. (2020) 

Scénarios et simulation de 

crise 

Préparer la chaîne à différents 

cas extrêmes 

Maersk simule des 

interruptions portuaires 

dans ses opérations 

Ponomarov & 

Holcomb (2009) ; 

Hosseini et al. (2019) 

Relocalisation partielle 

(nearshoring) 

Réduire les risques liés à la 

distance ou aux zones à risque 

Zara relocalise une partie 

de sa production au 

Portugal et en Espagne 

Ketokivi & Ali-Yrkkö 

(2009) ; Gereffi (2020) 

 

Les stratégies logistiques évoluent vers une approche adaptative et proactive. La diversification des fournisseurs 
permet de réduire les risques liés à une dépendance unique, mais engendre des coûts de coordination. Le stock 

tampon, bien que coûteux, s’avère crucial dans les secteurs critiques pour assurer la continuité en période de crise. 

La reconfiguration flexible et la numérisation (IoT, visibilité en temps réel) améliorent la réactivité, mais exigent 

des investissements importants, difficiles à assumer pour certaines entreprises, notamment les PME. L’usage de 

scénarios et simulations renforce la capacité prédictive et la gestion continue des risques. Enfin, la relocalisation 

partielle offre un équilibre entre réduction des coûts et renforcement de la résilience, particulièrement dans les 

secteurs sensibles aux délais ou aux tensions géopolitiques.  

5.2 Coût vs Qualité du Service 

5.2.1 Arbitrage entre réduction des coûts et satisfaction client. 

En logistique, concilier maîtrise des coûts et qualité de service représente un enjeu stratégique majeur. Les efforts 

d’optimisation logistique se heurtent souvent à la nécessité de préserver, voire d’améliorer, la satisfaction client. 

En effet, la réduction des coûts peut compromettre des aspects clés du service comme les délais, la flexibilité ou 

la fiabilité, nuisant à l’image perçue (Christopher, 2016). 

Pour surmonter ces tensions, plusieurs leviers d’arbitrage ont été identifiés dans la littérature : innovation 

technologique, segmentation des services logistiques et intégration des données permettent une prise de 
décision plus fine, conciliant performance économique et attentes clients (Waller & Fawcett, 2013 ; Bowersox et 

al., 2013). Un tableau récapitule les points clés de ce dilemme à partir d'exemples concrets et d’analyses 

managériales. 

Tableau 22 : Dilemmes et leviers stratégiques entre coût logistique et qualité du service 

Dilemme identifié 
Effet potentiel sur la 

performance 
Exemple concret d'entreprise 

Leviers d’arbitrage 

proposés 

Réduction des stocks 

pour minimiser les 

coûts 

Risque de rupture et 

insatisfaction client 

Zara : gestion serrée des stocks, 

mais haute fréquence de 

réapprovisionnement 

Mise en place de systèmes de 

prévision avancés (APS), 

recomplètement dynamique 

Externalisation des 

services logistiques 

Diminution des coûts 

fixes, mais perte de 

contrôle sur le service 

Carrefour externalise sa 

logistique e-commerce, mais 

dépendance accrue au prestataire 

Contrats SLA rigoureux, co-

innovation avec 3PL 

Standardisation des 

prestations 
logistiques 

Réduction des coûts, 

mais perte de 
personnalisation 

Amazon : standardisation du 

“last mile” 

Segmentation des clients avec 

niveaux de service 
différenciés 

Optimisation du 

transport (groupage, 

délais) 

Économies d’échelle, 

mais délais allongés 

IKEA : livraison différée pour 

regroupement 

Offres clients à choix 

multiples (standard/express) 
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Dilemme identifié 
Effet potentiel sur la 

performance 
Exemple concret d'entreprise 

Leviers d’arbitrage 

proposés 

Digitalisation et 

automatisation 

Coûts initiaux élevés, 

mais ROI et fiabilité 

améliorés 

DHL : automatisation des 

entrepôts 

Investissements ciblés et 

retours mesurés sur KPIs 

logistiques 

 

Le tableau met en évidence des situations où les entreprises doivent arbitrer entre performance économique et 

qualité de service perçue. Par exemple, Zara réduit ses coûts de stockage grâce à des niveaux de stock bas, 

compensés par une logistique très réactive appuyée sur des technologies de prévision avancées. 
Carrefour, en externalisant une partie de sa logistique, économise sur les coûts fixes et salariaux, mais perd en 

contrôle sur les délais et la qualité, notamment dans le e-commerce.  

Pour limiter les effets négatifs, des SLA précis et la co-innovation avec les prestataires sont nécessaires. 
Amazon, quant à lui, mise sur la standardisation extrême pour gagner en productivité, mais cela peut nuire à 

l’expérience client dans des cas spécifiques (cadeaux, retours complexes). D’où l’intérêt de la segmentation 

logistique pour adapter le service selon les profils clients. 

Enfin, l’automatisation et la digitalisation offrent des gains de productivité tout en améliorant la qualité, même 

si elles nécessitent un investissement initial important (Marchet et al., 2018). 

5.2.2 Perspectives d’amélioration 

Pour mieux arbitrer entre coût et qualité de service, les entreprises doivent affiner la mesure de la valeur client, 

en intégrant des indicateurs de satisfaction aux KPIs logistiques et en s’appuyant sur des outils de décision en 

temps réel. 

L’intelligence artificielle et le machine learning ouvrent la voie à une optimisation simultanée des coûts et de la 

qualité (Tavana et al., 2021). 

Toutefois, ces arbitrages ne peuvent être standardisés : ils dépendent du type de client, du secteur d’activité, de 

la stratégie et des ressources de l’entreprise. 

Par exemple, en B2B, la fiabilité prime souvent sur la rapidité, tandis qu’en B2C, les attentes varient fortement : 

un acteur premium comme Apple privilégiera le service, alors qu’un discounter comme Shein misera sur des 

coûts logistiques ultra-bas. 
L’essor des modèles hybrides, mêlant analyse prédictive, intégration verticale et tableaux de bord intelligents, 

rend désormais possible une conciliation plus fine entre performance économique et satisfaction client. 

6 Synthèse des Principaux Résultats 

Cette revue de littérature visait à clarifier les contours théoriques et opérationnels de la performance logistique, 

tout en identifiant les leviers d’optimisation dans un contexte de transformation digitale, d’exigences 

environnementales et de complexité croissante des chaînes d’approvisionnement. Les résultats de cette étude 

peuvent être synthétisés selon trois grands axes : les fondements conceptuels, les dimensions clés de la 

performance et les modèles théoriques et empiriques mobilisés. 

6.1 Bilan analytique de la littérature 

6.1.1 Fondements conceptuels : vers une redéfinition multidimensionnelle de la performance logistique 

L’étude met en évidence que la performance logistique ne peut être réduite à des mesures classiques de productivité 

ou de coût. Elle repose sur une double approche efficacité/efficience, qui a été minutieusement distinguée dans la 

littérature : 
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• L’efficacité logistique, définie comme la capacité à atteindre les objectifs (qualité de service, ponctualité, 

satisfaction client), est généralement évaluée à travers des indicateurs comme le taux de livraison à temps 

ou le taux de commandes sans erreur. 

• L’efficience, quant à elle, désigne l’optimisation de l’utilisation des ressources pour produire ces 

résultats. Elle est associée à la réduction des coûts, à la minimisation des stocks et à l’optimisation des 

flux. 

Cette distinction est complétée par l’analyse de la performance logistique comme concept stratégique, qui ne se 

limite pas à la fonction opérationnelle, mais englobe aussi des considérations liées à l’agilité, à la durabilité et à 

l’innovation. Les approches contemporaines tendent vers une vision élargie et intégrée, où performance 

économique, environnementale et technologique s’entrelacent. 

6.1.2 Dimensions fondamentales de la performance logistique 

L’étude a identifié cinq dimensions principales autour desquelles s’organise la performance logistique : 

• Maîtrise des coûts et productivité : Cette dimension reste un pilier historique. Les coûts logistiques – 

transport, stockage, administration – représentent une part significative des charges des entreprises. 

L’optimisation passe par des stratégies comme l’automatisation des entrepôts, l’optimisation des 

itinéraires, ou encore la mutualisation des flux. Des données sectorielles précises ont montré que ces 

leviers varient selon les contextes (ex. : e-commerce vs. industrie manufacturière). 

• Qualité du service : Le respect des délais, la fiabilité des livraisons et la transparence du suivi sont 

aujourd’hui des critères essentiels dans l’évaluation logistique. L’introduction de technologies telles que 

le tracking en temps réel, les WMS ou encore l’analyse prédictive permet de rehausser le niveau de 

satisfaction client tout en réduisant les erreurs et retours. 

• Flexibilité et réactivité : Dans un environnement marqué par les crises et l’instabilité (sanitaire, 
géopolitique, climatique), la capacité à s’adapter rapidement est devenue un facteur de performance 

incontournable. L’étude distingue trois types de flexibilité – des stocks, des fournisseurs et du transport 

– et souligne leur rôle dans la résilience logistique. 

• Durabilité environnementale : De plus en plus présente dans les stratégies logistiques, cette dimension 

inclut la réduction des émissions de CO₂, la transition vers des flottes électriques, l’utilisation de 

matériaux recyclables et l’optimisation énergétique des entrepôts. Les exemples analysés montrent que 

ces actions peuvent générer des bénéfices économiques à moyen terme, au-delà de leur impact sociétal. 

• Technologie et digitalisation : L’automatisation, l’IoT, le big data, la blockchain et les jumeaux 

numériques révolutionnent la gestion des flux. Ils permettent une meilleure visibilité, une anticipation des 

perturbations, une traçabilité renforcée et une prise de décision accélérée. Des cas concrets (Amazon, 

DHL, Walmart) illustrent l’efficacité de ces outils dans la réduction des erreurs, la réactivité et la 

satisfaction client. 

6.1.3 Modèles théoriques et approches d’évaluation 

L’analyse a montré que la mesure de la performance logistique repose sur une diversité de modèles théoriques, 

chacun mettant en lumière une facette particulière : 

• Les approches classiques (Bowersox, Mentzer, Neely) s’articulent autour d’indicateurs financiers, 

qualitatifs ou combinés, avec une progression vers des systèmes de mesure équilibrés (balanced 

scorecard). 

• Les modèles opérationnels comme le SCOR Model, le Lean Logistics ou l’approche Agile permettent 

de structurer l’évaluation selon des logiques de processus, de réactivité ou de réduction des gaspillages. 

• Les approches émergentes, notamment l’analyse via les technologies numériques, favorisent une 

gestion dynamique, proactive et prédictive de la performance. 

• La Resource-Based View (RBV) met en lumière le rôle stratégique des ressources logistiques 
distinctives (technologies, compétences, infrastructures) dans l’obtention d’un avantage concurrentiel 

durable. Elle insiste sur les critères VRIN (valeur, rareté, inimitabilité, non-substituabilité) et leur 

application dans le domaine logistique. 
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• La Supply Chain Management Theory (SCM) complète cette lecture en introduisant la logique 

d’intégration inter-organisationnelle et la coordination des flux entre partenaires comme facteur de 

performance systémique. 

6.1.4 Exemples d’application dans les entreprises 

L’étude a mis en lumière plusieurs cas concrets d’entreprises ayant mis en œuvre des stratégies logistiques 

performantes, comme : 

• Amazon, qui conjugue efficacité (livraisons ultra-rapides) et efficience (automatisation avancée, IA). 

• Toyota, dont la logique de Juste-à-Temps optimise les coûts tout en assurant une continuité fluide de la 

production. 

• DHL, pionnière dans l’intégration de l’intelligence artificielle et de la logistique verte. 

Ces cas illustrent l’importance d’un alignement stratégique entre ressources, objectifs et technologies. Ils 
montrent aussi que la performance logistique repose sur une cohérence globale, alliant pilotage des opérations, 

culture organisationnelle et innovation continue. 

6.2 Gaps et Limites de la Littérature Actuelle 

Malgré une richesse conceptuelle et une diversification progressive des approches, l’analyse critique de la 

littérature sur la performance logistique met en évidence plusieurs lacunes persistantes, tant sur le plan théorique 

qu’empirique. Ces limites, relevées à travers l’étude des modèles, des dimensions de performance et des cas 

d’application, appellent à un renouvellement des perspectives de recherche. 

6.2.1 Cloisonnement des approches : manque d’intégration transversale 

De nombreuses études abordent la performance logistique de manière segmentée, en se concentrant exclusivement 

sur certaines dimensions (coût, qualité, technologie, environnement), sans proposer de cadre synthétique et intégré. 

Cela ressort notamment des tableaux comparatifs présentés dans votre article (section 2 et 3), où les auteurs 

mobilisent des indicateurs spécifiques à une dimension donnée : 

• Par exemple, Dubey et al. (2020) se focalisent sur la durabilité, tandis que Mentzer et al. (2001) s’en 

tiennent à des critères financiers. 

• Les modèles comme le Balanced Scorecard ou le SCOR tentent une intégration, mais restent 

difficilement applicables dans les contextes à faible maturité numérique ou à gouvernance complexe. 

Ce cloisonnement théorique empêche de concevoir une évaluation holistique de la performance, qui prenne en 

compte les interactions dynamiques entre efficacité, efficience, résilience, durabilité et innovation. 

6.2.2 Faible prise en compte des dimensions humaines et culturelles 

La littérature reste centrée sur des approches technicistes, mettant en avant l'automatisation, l’IA, le Big Data ou 

les indicateurs de service. Or, comme souligné dans l’analyse de la RBV (section 3.1), la performance logistique 

repose aussi sur des ressources intangibles, telles que le capital humain, les compétences digitales, la culture 

d’innovation ou la capacité d’apprentissage organisationnel. 

• Si le tableau lié à la RBV mentionne bien des ressources comme la formation continue ou les capacités 

organisationnelles, la littérature examinée ne développe pas suffisamment leur mesure ni leur 

dynamique. 

• L’impact du leadership logistique, de la gestion du changement ou encore des résistances culturelles à 

l’innovation reste largement sous-exploré. 

Cela limite la compréhension des facteurs internes qui conditionnent l’appropriation des outils numériques et la 

réussite des transformations logistiques. 
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6.2.3 Concentration géographique et sectorielle 

Une grande partie des recherches empiriques s’appuie sur des études de cas issues de grands groupes 

internationaux (Amazon, DHL, Toyota), souvent situés en Amérique du Nord, en Europe ou au Japon. Dans votre 

article, ces exemples ont été mobilisés pour illustrer les meilleures pratiques (ex. : Juste-à-Temps, robotisation, IA 

prédictive). 

• Or, les contextes logistiques dans les PME exportatrices, les chaînes agroalimentaires ou les 

économies émergentes restent peu documentés. 

• Cela crée un biais dans la généralisation des modèles, et néglige les spécificités structurelles, culturelles 

et institutionnelles d'autres zones géographiques. 

La performance logistique y obéit à des logiques différentes (manque d’infrastructure, imprévisibilité des flux, 

contraintes réglementaires), qui nécessitent des approches adaptées. 

6.2.4 Temporalité limitée des analyses 

Les études recensées dans la littérature sont souvent transversales, s’appuyant sur des données ponctuelles ou des 

études de cas à un instant donné. Cela ne permet pas d’évaluer les effets dynamiques de la mise en place d’une 

stratégie logistique sur le long terme. 

• À titre d’exemple, les effets de l’intégration de technologies comme la blockchain ou les jumeaux 

numériques (analysés dans la section 5) sont prometteurs, mais peu d’études longitudinales mesurent 

leur impact réel au fil des années. 

• Il en va de même pour les modèles comme le Lean Logistics, dont les bénéfices initiaux sont bien connus, 

mais dont les risques d’appauvrissement de la flexibilité sur le long terme sont peu abordés. 

Ce manque de recul empêche de valider la pérennité des gains de performance annoncés, notamment en ce qui 

concerne la résilience ou l’adaptation aux chocs systémiques (pandémie, guerre, pénuries…). 

6.2.5 Indicateurs partiellement adaptés aux enjeux actuels 

Enfin, la littérature peine à proposer des indicateurs qui soient à la fois opérationnels, stratégiques et durables. 

Beaucoup d’indicateurs restent classiques (coût logistique, délai de livraison, taux de service), sans intégrer 

pleinement : 

• Des métriques environnementales intégrées (seules quelques sources, comme UPS, 2022, proposent une 

double lecture économique et écologique), 

• Des indicateurs de résilience ou de robustesse face aux perturbations (notamment dans le contexte des 

chaînes globales fragmentées), 

• Des mesures orientées vers la création de valeur client, plutôt que de simples gains d’efficience interne. 

L’absence d’outils adaptés limite la capacité des entreprises à piloter leur logistique de manière stratégique 

dans un monde volatil, incertain, complexe et ambigu (VUCA). 

6.3  Directions pour les Recherches Futures 

Face aux transformations rapides des environnements logistiques et aux lacunes identifiées dans la littérature 

actuelle, plusieurs axes de recherche se dessinent comme prioritaires. Ces orientations visent à approfondir la 

compréhension de la performance logistique dans sa complexité actuelle, en intégrant des dimensions stratégiques, 

technologiques, humaines et environnementales de manière cohérente. 
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6.3.1 Développement de modèles intégrés de performance logistique durable 

La nécessité d’articuler efficacité, efficience, résilience et durabilité appelle à la construction de modèles 

multidimensionnels, qui permettent de mesurer la performance de façon plus holistique. Ces modèles devraient 

combiner : 

• des indicateurs économiques (coûts logistiques totaux, productivité), 

• des indicateurs de service (taux de satisfaction client, fiabilité des livraisons), 

• des indicateurs environnementaux (émissions de CO₂, consommation énergétique, circularité des 

emballages), 

• et des indicateurs de résilience (temps de réponse aux perturbations, robustesse des stocks, dépendance 

fournisseurs). 

L’objectif serait de dépasser les approches classiques unidimensionnelles (cf. section 2) et de proposer des outils 

adaptés aux exigences stratégiques contemporaines, notamment en contexte de crise. 

6.3.2 Exploration empirique de la digitalisation logistique dans les contextes sous-représentés 

La majorité des cas recensés dans votre article (Amazon, DHL, Walmart, Maersk) concernent des multinationales 

opérant dans des environnements hautement technologiques. Les recherches futures devraient porter une attention 

particulière à : 

• la digitalisation des PME ou des entreprises agroalimentaires exportatrices, 

• les contraintes logistiques dans les pays en développement (infrastructures limitées, ressources 
humaines non qualifiées, accès restreint aux technologies), 

• les stratégies low-tech ou hybrides mobilisées pour améliorer la performance en l’absence de solutions 

technologiques sophistiquées. 

L’étude des entreprises à maturité numérique intermédiaire permettrait de mieux comprendre les conditions 

concrètes de l’adoption technologique, les freins organisationnels et les trajectoires de transformation 

spécifiques. 

6.3.3 Renforcement de la perspective humaine et organisationnelle 

Le rôle des ressources humaines dans la transformation logistique reste un champ peu exploré. À l’image de ce 

que la Resource-Based View (RBV) a initié (section 3), les recherches futures devraient intégrer : 

• l’analyse des compétences-clés nécessaires à la logistique 4.0 (analytique, interopérabilité, maîtrise des 

outils prédictifs), 

• les pratiques de gestion du changement dans la transition vers des modèles digitalisés et durables, 

• l’impact de la culture organisationnelle sur la performance (résistance à l’innovation, logique silotée, 

culture client…). 

Les modèles de performance pourraient ainsi mieux intégrer la dimension socio-technique, en mettant en lien les 

outils, les processus et les comportements humains. 

6.3.4 Études longitudinales sur l’impact réel des technologies émergentes 

Les technologies comme la blockchain, les jumeaux numériques, l’IA prédictive ou les plateformes collaboratives 

sont souvent présentées comme des leviers de performance. Pourtant, comme souligné dans la section 5 de votre 

article, leur efficacité reste souvent théorique ou illustrée par des cas isolés. Il est nécessaire de produire : 

• des études longitudinales, capables d’évaluer les bénéfices et limites de ces technologies sur plusieurs 

années, 

• des analyses comparatives entre entreprises utilisatrices et non-utilisatrices dans un même secteur, 
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• des recherches sur l’effet combiné de plusieurs technologies, afin de comprendre les synergies ou les 

conflits entre systèmes (ex. : IA + blockchain + WMS). 

Cela permettrait de mieux valider les conditions de réussite de la digitalisation logistique, au-delà de l’effet 

d’annonce. 

6.3.5 Modélisation de chaînes logistiques résilientes et adaptatives 

Enfin, les perturbations récentes (COVID-19, crises géopolitiques, tensions sur les matières premières) ont montré 

les limites des logiques trop linéaires (Juste-à-Temps, lean pur). Il devient crucial de développer des modèles 

logistiques : 

• capables d’intégrer des marges de manœuvre (redondance intelligente, multi-sourcing), 

• favorisant une prise de décision rapide et décentralisée, 

• s’appuyant sur la data pour simuler des scénarios d’adaptation en cas de rupture. 

Ces modèles, fondés sur des approches comme l’Agile Supply Chain ou les jumeaux numériques, doivent être 

validés dans des contextes concrets, afin d’en mesurer la pertinence face à l’instabilité croissante du marché. 

En résumé, les recherches futures gagneraient à dépasser les paradigmes classiques et à adopter des approches 

plus transversales, inclusives et dynamiques. En replaçant la performance logistique au croisement des impératifs 

économiques, technologiques, environnementaux et humains, la recherche pourra mieux accompagner les 

entreprises dans leur quête d’excellence, de résilience et de durabilité. 

7. Conclusion Générale 

Dans un contexte économique mondialisé, instable et hautement digitalisé, la logistique ne peut plus être 

considérée comme une simple fonction de support. Elle est devenue un levier stratégique majeur, au cœur des 

enjeux de compétitivité, de durabilité et de résilience des entreprises. La performance logistique, longtemps 

cantonnée à la réduction des coûts et à l’optimisation des flux, doit aujourd’hui être repensée dans une perspective 

beaucoup plus large, intégrant l’agilité, la qualité de service, l’innovation technologique et la responsabilité 

environnementale. 

L’objectif de cette revue de littérature était précisément de clarifier ce concept de performance logistique dans sa 

pluralité, d’en identifier les déterminants, d’en analyser les modèles théoriques sous-jacents et de mettre en lumière 

les tendances actuelles en matière d’évaluation et d’optimisation. Pour ce faire, un travail rigoureux de 

structuration a été mené, en explorant successivement les définitions, les dimensions fondamentales, les modèles 

explicatifs et les applications concrètes. 

Dans un premier temps, l’étude a permis de mettre en évidence l’importance d’articuler efficacité et efficience 

dans l’évaluation de la performance logistique. Cette dualité conceptuelle constitue le socle de nombreuses 

approches théoriques, notamment celles de Neely (2008), Gunasekaran et al. (2017), ou encore Christopher (2016). 

L’efficacité traduit la capacité à atteindre les objectifs, tandis que l’efficience renvoie à la mobilisation optimale 

des ressources pour y parvenir. Cette articulation est d’autant plus essentielle qu’elle conditionne la pertinence des 

indicateurs de performance logistique. 

Ensuite, l’analyse a permis de dégager cinq dimensions centrales autour desquelles se structure la performance 

logistique : la maîtrise des coûts, la qualité du service, la flexibilité et la réactivité, la durabilité environnementale 

et l’intégration technologique. Ces dimensions, loin d’être indépendantes, interagissent entre elles de manière 
complexe. Par exemple, l’introduction de technologies d’IA ou de blockchain peut simultanément améliorer la 

précision, réduire les erreurs et optimiser les délais, tout en générant de nouveaux coûts ou besoins en compétences. 

Les exemples d’entreprises comme Amazon, Toyota, DHL ou encore Walmart ont permis d’illustrer ces logiques 

de performance à travers des cas concrets. Ces organisations démontrent que l’atteinte d’une logistique 
performante repose sur un équilibre dynamique entre plusieurs objectifs parfois contradictoires : réduction des 
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délais vs. coûts, personnalisation vs. standardisation, automatisation vs. flexibilité humaine. C’est dans cette 

complexité que se joue désormais la stratégie logistique. 

Sur le plan théorique, deux approches majeures ont été mobilisées pour structurer l’analyse : la Resource-Based 

View (RBV) et la Supply Chain Management Theory (SCM). La première met l’accent sur les ressources 

internes distinctives comme facteur de performance durable, en insistant sur leur rareté, leur inimitabilité et leur 

capacité à créer de la valeur. La seconde insiste sur la coordination inter-organisationnelle, l’intégration des flux 

et la coopération entre acteurs de la chaîne. Ces deux perspectives, loin de s’opposer, sont complémentaires et 

permettent de penser la performance logistique à la fois de manière endogène (ressources internes) et systémique 

(réseaux de partenaires). 

La synthèse de ces résultats a cependant mis en lumière plusieurs limites importantes de la littérature actuelle. 

Le cloisonnement des approches, l’insuffisance des modèles intégrés, la faible prise en compte des dimensions 

humaines, le biais géographique et sectoriel des études empiriques, ainsi que l’absence d’analyses longitudinales 

représentent autant de freins à une compréhension complète et opérationnelle de la performance logistique 

contemporaine. Ces lacunes théoriques et empiriques justifient le besoin de renouveler les cadres d’analyse. 

Dans cette perspective, plusieurs axes de recherche prometteurs ont été identifiés. Il s’agira notamment de 

développer des modèles de mesure holistiques, capables d’intégrer simultanément des indicateurs économiques, 

environnementaux, sociaux et stratégiques. De même, l’étude des entreprises de taille intermédiaire ou issues 

de secteurs moins technologisés, comme l’agroalimentaire ou les filières agricoles exportatrices, permettra de 

mieux comprendre les réalités du terrain. L’accent devra également être mis sur le rôle du capital humain, de la 
culture logistique et de la gestion du changement dans la réussite des projets d’optimisation logistique. Enfin, des 

recherches longitudinales seront nécessaires pour évaluer dans la durée les effets réels des technologies 

émergentes, et modéliser des chaînes logistiques plus résilientes, flexibles et adaptatives. 

En somme, cette étude confirme que la performance logistique ne peut plus être pensée selon des logiques 
purement linéaires ou mécanistes. Elle s’inscrit désormais dans une approche systémique, dynamique et 

stratégique, où les dimensions technologiques, environnementales, humaines et organisationnelles doivent être 

articulées de manière cohérente. Pour les entreprises comme pour les chercheurs, il s’agit de construire une 

logistique intelligente, durable et collaborative, capable de répondre aux défis d’un monde en mutation rapide. 
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